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Lectures à Soir â, SUMDTélégants.
mieux savoir envisager avec sang- 
froid les misères de l’existence ; à 
«:ôté des peines les plus amères, elle 
réserve aussi au lutteur courageu) 
des joies certaines des triomphes 
éclatants.
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Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apothioairerie de l’Hôpital UAnéra 
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Chimiste et Droguiste
1 mi- En Articles (l'Argenterie 

et en Horloges
Par cette fin du siècle, on ren 

contre à chaque pas des épuisés et 
des anémiques qui n’ont plus la M. Joseph Béland, M. P. P, es! 
robuste vigueur, la force mâle et, lllé à yuébec pré,anter à l’bono- 
mdomptable, qui reculent devantles râble premier ministre copie des 
inressanis combats de la lutte pour , mesures que les sociétés ouvrières 
1 existence. Ils n ont pas leiubé je la province espèrent voir passer 
rame sanie des travailleurs qui à la prahaine session de la légis- 
peinent dur à 1 atelier, gagnent à la ialur,, 
tueur de leur front le pain de la Voici ces mesures : 
iamille, et sont heureux le diraan- lo n Mra aiwi nommé de8 fem„ 
che. du moindre rayon du soleil. mes pour l’inspection des manutac- 

Le oeuple a dans les veines un lvrej 
sang riche et généreux. L’existence 2o ^ travail dea „arç01la au dl8. 
avec ses peines, ses douleurs, ses 80us d, 8eiza an8i el des Biles au- 
désespérances, ne lui, fait pas peur. ée8SOlig de dix huit ans, sera prohi- 

Mais dans le morde artiste, dans l)é dang industrie du tabac
battants De modifier l’Ate du cens électo

ral en y ajoutant :
Sera éncteur tout homme de 

vingt et un ans et gagnant 8300 par 
année ;

2o Q i’iî soit accordé une demie 
journée de congé le jour de la vo
tation.

De passer les lo's suivantes :
Acte pour rendre l’instructio - 

gratuite et obligatoire ;
Acte pour nommer des personnes 

chargées de surveillér la construc
tion ds échafa udag-s ;

Acte pour détermirer la respon
sabilité des patron • dans les acci
dents du travail ;

Acte pour garantir aux ouvriers 
et journaliers le premier gage ou 
hypothèque sur le produit de leur 
t.avail pour le montant entier de 
leurs salaires.

Avec l’espoir, monsieur le mi
nistre, qué vous ferez droit à ceS; 
légitimes demandes des classes ou-1 
vrièr-s, nous demeuro is,

Vos serviteurs bien humbles,

tyanttaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204
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J. F. BELANGERles rangs épais de ces corn 
pour l’art qui rêvent de faire, en 
quelques jours la conquête de Pa
ris, chaque jour se dénouent de 
sombres drames. Les cerveaux, 
continuellement surexcités, re dé
traquent facilement. Ces rêveurs, 
qui sans cesse entrevoient de- 
gloires et des apothéoses, se créent 
des paradis "maginaires ; le mot 
est de Beau- elaire.

La vie, telle qu’elle est, leur sem
blable bana*e, ennuyeuse. Elle ne 
leur procure pas les plaisirs et les 

Æ triomphes qu’il désirent mais le
B * poison est là, le poison sûr qui, de

vant leurs yeux ravis, déchirera les 
JHjul voiles des visions espérées, et les

transportera dans les féériques roy- 
ï aumes du rêve.

A l’heure de l’absinthe, on les 
reconnaît à leur poste, les yeux 
dévoyés, les déclassés, les ratés...

Tous, le vie x capitaine qui rê
vait les étoiles de général, et n’a pu 
qu’à qu’à grand peii-e, à l’ancienne
té, conquérir les Lois galons L’in 
venteur incompris, le poète &an- 
éditeur, l’avocat sans causes, l’h >m 
me politique qu'ou rencontre dans 
chaque réunion publique et qu’on 
line aussitôt qu’il ouvre la bou-
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Pour ,es hémorroïd-s internes on externes.
aie de se pro-« •+ La gnénson ne manque jami 

du ire après quelques applical
NUPPONITOIK< PINUN-Pour

hémorroïdes av c êcmlemenl interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrè liants 
mèdu est la gomme pure du Pin

Mis en bottes séparées

t
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« Il y aura^un véritable pique-nique dans le Département des Ulsters, Gilets et Manteaux. Allons-y est le mot 
w d’ordre.En vente chez les Pharmaciens PjyiRJVlJIClEX

MANTEAUX12 30 12 30;
Coin des rues Rideeu e 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

P. J. Jobin,
Luc Routier,
Gbo. S. Warren, 
Urbain Lafontaine,

— PHBPARB PAR —
1 ousser de 1 avant les importations de Manteaux de cette saison et les présenter l’automne prochain pavcôque 

la réceltc actuelle ne paiera pas, c’est une méthode propre à faire des ennemis à tous ceux qui lu , ratio uerout.
6 30

films Medical li1 (Ml
6 30
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1 00 Pour le Comité Exécutif de la provin

ce de Québec.
M. Béland a aussi présenté une 

autre requête des ouvriers priant le 
gouvernement :

lo D’abolir les chemins à barri è-

'1 ULSTERSL’absinthe est leur grande conso
latrice. Elle leur met au cerveai 
dh8 bonheurs étranges, elle les en
lève, sur les ailes d’unes Tarasque 
au milieu des plaines azurées— et 
ces pauvres, q ii n’ont pas uu lonif 
en poche, jonglent avec le-* étoiles ; 
ils sont rois, ils sont d'eux.

Et les buveuses d’absinthe : pau- 
ve« filles venu*- àParis pou- cher
cher l’amour, la fortune, et ne trou
vant ni l’un ni l’autre. Accoudées 
sur la petite tible de a brasserie, 
l’œi fixe, h-»bétees, elle se croient 

demi h - ne — années à 
la folie, roulant caresse au bots, 
adule s par une cour de p.inces et 
de nababs.

C’est l’ivresse vulgaire le rêve à 
six miu-, la < ou se dans l’n fini.

La pipe et D labac ne sont guète 
eux aussi, que des • onsolat-ucs. 
emportant, da s les nuag s d- leu. 
fumée, le - -.ouci» et les triste ses de 
lVxisU nce.

Plus raffinées, plus délirantes 
sont les sensa ions que proc lient 
l’opium et le haschic.

L'ouiiim 1

i mises à la poste 15 minute?, avant OHawa, Ontario Si notre parole veut dire quelque chose notre étalage de Manteaux est insurpassable et crée la sensation de 
la saison. Nul part ailleurs peut-un trouver un stock aussi large et aussi varié.> A. M. àj4 P. M.

I, Maître de Poste. On donne un present

Voiture
GILETS2o D - ne plus accorder de subsi

des aux intitulions qui font concur
rence aux industries publiques.

3o D’établir des commission d’ar 
bitrage po ir règle • les diffe-ends 
qui pourraient s’élever eutre les pa
trons et les ouvriers.

4o De ne pas permettre aux em
ployés civils de travailler uo -r-des 
particuliers.

5 j D'établir une imprimerie pro
vinciale pour faire toutes 1 s impies 
sious du gouvernement et les livres 
d’éeoljs ; ces derniers devant ê r-- 
lisiribues gratuitement aux êle-

AVEC CHAQUE Rester â la tête do la procession signifie quelque chose de plus que la valeur de votre argent. Cul» signifie 
aussi comme si c’était tant dans la $ d'élégance, do style ot de durée.

\ WATERPROOFS

Je, eoiuwigné, ai le plaisir d'annoncer au 
public de cette ville que l'organisation de 
mon établissement de Pomp-M Funèbres es» 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous les ordres qu'ou voudra bien me 
eonüer. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre .tans une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment des cercueils est des plus va
rié*, et il y en a pour toutes les l(ourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 

:rvice irréprochable, des 
titles conditions "géné-

I'ea acheteurs de Waterproofs, Parapluies ou autres articles pour se garder sec 
que le magasin de Bryson, Graham & Cie. est le plus économique entre tous.

ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable 
—A LA—

NATIONAL M’F’uL GO. 
160 1UJK SPUtKS

m temps do pluie trouveront
— pour um

JERSEYS
Les plus bas prix comma servirent de pilote dans cette excursion et quand au style et à IVjuaLomont les 

autres ue peuvent eu approcher.

Persiennes,
ZBzersrsozrsr, m=?. a tt a t\/tGo D’abolir le système de contrat 

à foifiit pour les travaux provm-

ToD’accorder unesnbventionnaux 
ouvrie s d.j la province qui vou- 
diaient s’établir sur les terres du 
gouve nemjnt.

8o D’établir les écoles de réforme 
à la campagne et d’ense gner l’a
griculture aux détenus.

9o De nommer un professeur de 
dessin à l’école des Arts et Métiers 
pour les ouvri°rs carossiers.

lOo De fixer à huit heures lr jour 
née de travail des ouvriers emplo-

Toiles et Poles
a RideauxCRRELN,

PRütfcTBEA» & CIE,
Les meilleurs mer :h*S dans la villeCe n’est pas seu

lement en Chine. qu’on se îôunit 
dan- d^s sa'les parfumées, éclairées 
pâr la douce lueur d’une lanterne 
de soie U»i connaît à Pans plusieurs 
clubs de Tumeurs d'opium. Dam 
le quartier des Champs-Elysées, 
chaque soir, des hommes graves, 

allures de ministre ou de juri- 
nonsulte, se réunissent et fument,
selon les règles très compliquées y^8 a construction d’édifices pu- 
qui sont en usage en Chine, cette hlics, .
opium si stupéfiant qui finit pai 1 lo De n accorder les impression» 
chasser la raison du cerveau. du gouvernement qu’aux irapri—

De haschia a été très en honneur meurs 9U*. reconnaissent l’Union 
vers la fin de l’impire. Ce poison Typographique, 
vient de l’Inde: c’est une sorte de A\ec respoi- que ces vœux seront 
résine que l’on boit, dissoute dans exaucés, nous demeu 'ons. 
une lasse de café. Les rêves que Vos serviteurs bien humbles : 
procure cette substance sont, dit-on

On se voit, transporté P. J. Jobin,
paradis de Mahomet, Un Luc routhibr,

bien être indéfinissable s’empare de Geo. S. Warren,
voire corps. Vous entendez des Urbain Lafontaine,
voix harmonieuses, vous voyez des •—|— *«•►•
aimées, et des liouris, dont les dan ' LES VIEILLES 

lascive.» font bien vite oublier la .. „„„„„dance du ventre des b vadères de ^ne revue d®8 P*U8 aporéciées, la dance du ventre des D-yaderee de N(fUVelu Revue internationale, a pu-
i Cixposition. , . . bliê dans son dernier numéro cette

da M. Guy de Ma,-
!” névropathes, uni recours à ces P E ; d plll8 ad0.
illusions factices, comme a leurs , -uue ïieille fem^8, une

r îeTsr p.u^U eÇ°pUrut7oux.V°‘r ^mme qui fut joie, coque,te

Mais le poison par exce'lence, le V»ntM fm'.‘ 7"
poiso . fatal qui abrutil, uni tue des mïnJîto
centaines de Parisiens, c'est la mor- jF d'aîeù 1? ’ ^
ph,™e' . . ■. , , Si la jeur e femme est charmante

La première fois, c est pour êvi- , Ü,J n’est elle pai exquiseT Et 
ter une cuisante douleur, une né- prè5 d eU8 n'èp.ouy^on pas que-
demaodeUdel?ouiager la s^firVce" 1

Mais ce soulagement semble „ un,e ,9.or,e ,d no,n P?UT “
don,, qu'on revient au poison. La 9° JS
vie. la triste vie s'rllurmne; ou voit 9 ““5 l‘nd/e,,e dé,"-
désormais tout en rose. On en =a,e- de ,endre“« Plem,e de 
mourra: qu'importe? Ktonsêm Tenéran;e'
personne, on se smcrdel fa“uee> aP'1!°J'ée Pour cei'
V Mar. eivee bien le bonheur que 18 '8™me «“! 8U”‘ d“* une, a,nre 
l'on trouve dan. ces rêvesperpètJels dub,1‘7 h 7’ ??.ln,al.e"
dans ce. annrhrlemeul de la pensée? ^ 2 i -
Non. GVet un eUKonrdiMem.m ',a',l0.n8e,bal‘,t' P°u' , .
un abrutissement facile. El le mor- rent de8 âmea 88 ba Ur8nl de8
du'ptedTe^hrfhMmfer'ivre mTfqm ^ '-A8"*8 ‘f-™,
dort dans le ruisseau, est inférieur mr.'» eiie sembie être toute l'hrstor- 
'moral-ment à ce pauvre diable. re de la lein,QV 8,18 d8,18nt u,"

Le raffinement de 1 abrulisaemeut peu rre que sont pour non. rappel, 
n'a rien de bien délicat ni de bien 8 nl toule uoc 4W,e a," '8UU“-

National Mfg. Co Un vrai succès c'est le.nouveau Département d’Epiceries de Bryson, Graham N Co., 35’ruo (('Connor.
en est le Bas Prix.

Le secretil trouvera un se 
prix accotnodante eO»

160 RUE SPARKS 160
OTTAWA.

L. ORATTON,
Vis à vis la Basilique.

, il est effrayé, hallaciué; 
à son poavoir fatal, il a 

s lui-même, et cha jtie 
cident qu’il ne remir
as » ut refoi , et dont a i- 
ut il s’im tgine ètr * la 
tonfirm» en lui cette coa- 

N’est-ce pas à moi, qui 
fe nme devant Dieu, et 
lerai bientôt devant 1 *s 
s. —bénie par vous, m< î 
noie, —de calmer cette 
ation surexcitée, de chas- 
vains f.intô nés, de rassu- 
ma sécurité apparente et 
cette anxiété hagarde, 
ï la mon >mani •, et ^ie 
an moyeu du. b »nheur, 

il le à me troubl e, c *t es- 
rmüit en péril z 
as avez toujours raison, 
ard, dit le commodore ; 
qu • vous appelez sage, je 
qu’un vieux fou. ,Je cr i« 
:e Vioè est sorcière ; elle 
tourné la tête avec tou- 

list lires. Quant au com* 
rilla, ses cornes et sa bi u 
e cabalistique me sembie 
it assez rid cul-s. Sans 
’était un stratagèîe ima- 
ar faire éc rnduira Faut et 
*r lui-même.
te p^ut que le comte Âl- 
loit de bonne foi, dit miss 
a souriant:—tout à l’heu- 
étiez eac <re d; son avis 

Ntt uure.
tbus-z pas de v »s 
es. miss Alicia ; d'ail- 
ne suis pas -ncore si bt-n 
de mon erreur que je n’y 
retomber.

Fait- libre par c-s cheveux blancs 
d’où la poudre s’envole elle ose par
ler de tout, des choses mystérieuses 
et chères qui re tent comme un 
él-rti-1 secret entre les jeunes fem
mes et nous, de ce -oua-entendu 
charmant dont les yeux, l-s souri
res, toute l’attit ide s^mbl) j iser 

and no is nous trouvons en face 
d’elles, qui que noué soyons, et 
quelles qu’elles oi nt.

Dans la rue, dans un escalier, 
dans un omnibus n'importe où, 
quandgpe croisent deux regards de 
jeu tes gens, une subite é :lo»ion de 
galanderie, un ob car dés r emp'ut 
les v-ux, ei il semble qu’un invisi - 
ble fil se trouve jeté de 1 un à l’au
tre en qui circule un courant d’a

«prie d’âme, des essences évaporées, f Elle règne d’une manière absolu- 
Elies sentent I iris, la poudre de ; parle seul fait de son exstencq 
Florence d’uue façon discrète et I sans souci sans travail, dans un- 
délicieuse. Souvent le déuir vous plénitude d’orgueil et de joie, 
vient de prendre leur vieille main Alors elle s’accoutume àcîs h >m- 
blanchî -t douce, et tout attendri mages, com ne l’enfant s’accoutume 
par ces efll ives d amour passe q li à respirer, comme le jeune oiseau 
semblent venir d'elles, de la baiser s’habitue à voler. C’est la 
longtemps, longtemps comme un ture de son être, et toujours, où qu’- 
hommage aux tendresses défuntes, elle aille, qu’elle dorme ou qu’elle

veille,elle porte eu elle le sentiment 
de sa force par sa beauté, la salis- 
fiction d’être jolie, un immense or 
gueii satisl nt et encore une indéfi
nissable sensation de femme qui ac- 
cwnpl.leans cesse son rôle de char
meuse, de séductrice, de conquéran
te, son rôle naturel et instinctif.

Puis voilà que t-eu à peu les horn 
mes s’é.oignent Eli •, qui était tout 
n’est plus ri-n, mais rien, qu’une 
vieille femme, uin être li n dont la 
lâche humaine e»t achevée de par 
l’impitoyab e loi des âg 

Elle vit encore, cependant, et elle 
peut vivre longtemps. Et on dit 
d’elle simplement : “En voilà une 
qui fut j jlie 1 ”

Alois il fa rt qu’elle disparaisse, 
ou qu'elle lutte, et qu’elle hache 
a ors devenir à foice de grâce non 
plus rayonnant-, mus léfl chie, à 
force de volonté et de plaire 
de plaire toujours, cet é;re adorable 
et si rare : une vieille femme sedui

ecclésiastiques et laïques du pays 
avaient reçu des invitations.

Beaucoup se rendirent à l'invita
tion. C’était l’éiite de notre société 
canadienne.

Apparemment le Cercle Catlioh 
que présid lit à l'inauguration

De nombreux discours furent pro
noncés par M. W. Tessier, présid nt 
du Cercle ; par M. Denis Senêcal, 
président d'une association dont ie 
siège était au mêm- endroit ; M. C 
S. Cherrier, l’ancien évêque de 
Montréal, les supérieurs des Jésui
tes et des Otilats, les délégués de 
Quèb c et autres lieux, sir A. A. 
Dur ion, T. c. J Loranger et autres 
oraleurs distingués.

Mais l'atteniiou générale était 
sans cesse attirée vers un beau 
vieillard, à la ch velure studieuse
ment relevée, au front majestueux, 
au regard magnétique ; ce n’était 
pas un homme ordinaire, et il pa
raissait avoir la conscience de son 

que valeur ; cet homme, c’était 
L J Papineau, l’orateur A double

re, le tribun, l’agitateur. 
L’immense salle iaillitcrouler sous 

les applaudissements^ de l’auditoire 
lorsqu’il lut appelé à piendre la 
parole.

Il portait son manteau auquel il 
tenait, paraît il, comme Nap iléon 
tenait à sa capote et Louis XIV à 
se pe ruqui.Ii ne franchit que deux 
degrés de a tribune, s’excusant sur 
sou grand âge de ne pouvoir se ren 
dre jusque sur la plate forme.

C’était peut-être une pose de tri
bun, mais ça paraissait si naturel 
que tout le monde applaudit.

Le véritable orateur doit toujours 
s’efforcer ee savoir plaire. Il lui 
faut jouer le rôle de la belle lemme 
qui doit mettre de la grâce et da la 
conqueUerie jusque dans les ondu
lations de sa chevelure, dans les 
pue de sa robe, et môme dans sou 
sourire le plus indifferent.

L“S paroles qu’il prononça restè
re longtemps gravées mot à mol

dans ma mém lire, »t le limon de 
l’âge n*- lésa pas encore conudèie* 
ment oblitéré -s.

Il y avait longtemps, dit-il, qu’il 
avait renonce aux émotions de la 
tribune auxquell a il n’avait pas été 
étranger anIrefois.

Mais avai' o du sortir de sa re
traite po ir venir fé icter ces vieux 
aims du séminaire de Sainl-Hulpce, 
à l’occatiou du don généreux qu’ils 
faisaient à la viil de Montréal

Cette superbe cite doit surtout sa 
fondation et sa p oepérité aux dis
ciples du vénérable M. U ier. Les 
Canadiens doivent beaucoup de re
connaissance à c»-# Messieurs. Pour 
lui, ~il.ee rappelle toujours avec 
plaisir qu’il a appris s-s 1 tires 
dans une m deste maison d’écoles, 
établi-- par l- s S ilmcien, et située 
precibémeni sur le lerram où vient 
d’être érigée la supeibo bâtisse do il 
linauguration a lie i ce soir. 8

Le§ Sulpiciens nous coi/àtruis mt 
de saperbis édifie -<; mais ils Ion. 
eue ire plus; ih no j* dévoilent les 
derniers secrets d ■ no e histoire. j*.-À

Il ne lit jam u - s ms admiration la Ir-n* 
belle hictoir-- de Ville Marie, et il 
espère ne pas clore les yeux sans 
avoir lu le d rnier vu urne d labbé 
Faillon, sur nos a u le» na ion «les.
JJFuis chacun eut sa part de corn 
plimen-, et perso n <re dans la vaste 

blée ne fut fro issée sous aucun 
raj port.

L’eff -t fut magique.
Les o-ateurs q-n lui surcè lérent 

charmés par les quelques mots du 
vieux tribun, et redout .nt peut être 
la comparaison, t’unhiouillèieni 
dans leur harangues; ils bô liaient, 
tremblant sous les regards pater
nels du maître.

Mais il faut se taire, sauf à reve* 
mr sur le môme sujet qui a toujours 
de l’a trait pour nous, pu squ’il 
nous rappelle sans cesse de g.oneux x 
souvenirs.

non m-ou

I délic'eux. 
dans le

Mais toutes les vieilles ne sont 
pas telles.

H en t si d’abominables, celle* qui 
au lieu de se faire plus bienveil- 
antes, plus aimables, plus libres de 

langage e' do morale, ont suri. Et 
presque toujours les femmes qui 
ont é é peu ou point aimées, qui 
o t vécu d'une vie strictement, 
étroitement honnête, deviennent les 
vieilles grincheuses, les vieill-a 
pimbêches grondantes et hargneu
ses, sortes de faux eunuques fe
melles gardiennes jalouses de l'hon
nêteté d’auirui, machines à 
vais compliments e qui fsrmmtent 
des Ames de vieux gendarmes.

Aussi, quand une vieille femme 
est vrai me it séduisante, elle 
ble avoir pris en elle tout le ch 
de toutes les autres, et vous ne 
pouvez la connaître et aimer sans 
un constant et mordant

Mais c’est la cho e dont on ne 
parie pa->, ou du moins dont on ne 
parle guère.

Lt vieille ose pari r de to it. El
le peut le faire sans être immode»ts 
impudique, comme seraient les jeu
nes, et c’est un ch irme singulier de 
cau-er longtemps tout bas, â in As 
un pe j voilés, mus librement avec 
une emme vénérable, et de lo ues 
les ivr. sser du cœ tr et des sens

El elles font cela, ie vieilles avec 
une petit air content, désintéressé, 
mais encore friand, comme si elles 
flairaient en passant i’odeur l’un 
plat qu’elie adorent, mais dont elles 
ne pe iv^nt plus manger. Elias 
parlent d’amour d’un ton maternel 
et btenvei laut; parfon, elle jettent 
un mot vert une image viv-, une 
réflexion hardie, une plaisanterie 
un peu pimenteeeet cuia prend en 
leur bouche une grase poudrée de 
l'autre siècl : on dirait une pirou
ette osée où se voit uu peu de jam 
be.

El quand elles sont coquettes— 
une femme doit toujours l’etre — 
elles sentent bon, d'uoe odeur 
vieille, comme si tous les partums 
dont fut haignée-leur peau euss nt 
laissé en elle» uu subtil arôme, une

tu

encore

regret
qu’elle ne soit plus à l’âge où vous 
la sauriez chérir d’une affection 
tout autre.

Et que de gré ne lui devons-nous 
pas garder d’être ainsi charmante, 
car elle a passé par le plus é pou van 
table, le plus dévorant supplice que 
puisse souffrir une creature : elle a 
vieilli.

l«a femme est faite pour aimer, 
pour être aimée, et pour cela seule
ment. Est il au monde un être plus 
puissant, plus adore, plus obéi, plus 
triomphant, plus éclatant qu’une jo
lie fe ome dans l’épanouissement da 
sa beauté ? lout loi appartient, les 
hommes, les cœmf, les volonté.

assem
Guv rie Maupassant

V
LE DERNIER DISCOURS DE 

L’HONORABLE L. J. PA
PIN L AU OU LE CHANT 

DU CYGNE
Ceci se passait vers 1860, tant les 

année» passent vite dans la province 
de Québec.

Le» Messieurs du Séminaire de 
Saint Sulpice voulaient inaugurer 
avec éclat l’on Vertu re du Cabinet 
de Lecture, situé en face de l’église 
Notre Dame.

A celle fin, toutes tes notabilité»

souffri-

(A continuer)

L U/Fontaine,

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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poursuite du pris-' mer, 
sidérablement gagi •• du

mit aussitôt à la 
qui avait déjà con

—Une arrestation des plus habile été 
faite à Saint- Laza're par le déte .-tive Malo, 
de l’agence des détectives privée de M. Gro
se. Vendredi dernier le détective Grose 

vait un télégramme de l’agence Piuker- 
de Denver, Colorado, lui donnant le si

gnalement d’un nommé William Proulx, 
contrôleur de Denver, qni était accusé île 
détournement de fonde pour un montant ie

Il était connu que l’accusé avait son beau- 
frère à Sain» Lazare et qu’il lui avait envoyé 
$1,000 par l’Express.

Les détectives Grose, Carpenter et 
se mirent à la recherche de l’sccuaé.

Malose rendit à S- Lazare en se fais» 
passer pour serre frein sur le chemin de 
du Pacifique. Malo r connut son homme à 
i hôtel de St-Lazare au moment où il était 
en train de prendre son dîner, en compagnie 
de sa femme.

Proulx manifesta à Malo le désir de se 
rendre à Montréal et acheta deux billets de 
passage à destination de Montréal. Pen
dant -lue le train était en marche, le détec 
tiv» M do informa Proulx qu’il était détec 
tivé et qu’il avait un warrant en sa 
sion pour l’arrêter. L’accuse ne 
aucune surprise et se laissa faire.

Rendu au push Police,
Proulx tut fouillé 11 découvrit 
somme de $80 en m m rev

Proulx plaida non-coupable 
en prison pour huit jours.

ligieuses appartenant à l’église 
mt arrivées ici en route pour

n’en seront pas moins observés et 
suivis à la lettre. Seulement, on ne 
sait en quoi ils consistent, et c’est 
gênant. C’est peut être cela que 
voulait M. Parnell.

Depeches du Soir
iStrtiêé spécial \

APRÈS DIX JOURS
Hakbistox, E. U., 22 oct. — Une jeune 

épouse mariée depuis dix jours seulement a 
prie la pojdre d’escampette avec un autre. for

HÉRÉSIE
HS1.BVKNB, Ont., 22 oct.—L’église mé- 
liste vient de suspendre un révérend qui 

la moralité des doctrines jugées

Se
thoi

lastiquea

RIEN DE NOUVEAU 
Tbois-Rivièm, 22 oct.-— L’enquête sur le 

meurtre de la Pointe du Lac continue sans 
rien révéler de nouveau. Les avocats pren

chicaner hier soir,plus grande partie du temps a se 
sur des question» de forme.

et fui renvoyéGLADSTONE PARLE
Lu.nuskh, 22 oct. — Gladstone vient de 

prononcer un de ses plus chaleureux i 
en faveur de l’Irlande- Le parti lib< 
rien perdu de son enthousiasme pou 
c.. ■■ lu home-rule et fera les élections
U! -.ingramme À cet effet.

;■ ■

r la anglicane st>

Nouvelles de Quebec
QrÉBSC, 22 oct.—-M. Tarte a obtenu un 

procès séparé
Les préparatifs pour la réception du 

de Paris se font sors la surveillance 
i Routhier. 

chemin de

SUICIDE D’UN CANDIDAT OUVRIER 
Rochmtbk, N. Y., 22 oct. 1. S. Emery 

agent pour la vente des billets du chemii 
de fer R. W. et O. en cette ville, et le 

at que les ouvriers avaient choisi 
élections au Congrès, s’est suicidé 
, à l’hôtel Livingstone

KNTREVUEAVECLlT<ÎÉNÉRAL HOU. 
LANGER

did comte
du maire Frémont et du juge _ 

Ia; bureau de direction du 
fer -le Québec. Montmorency et

SKles

di nne avis qu’à la prochaine session de la 
législature provinciale, il demandera à 
vendre ce chemin à la North Canadian 
Atlantic R. R. Co., qui est le chemin de fer 
projeté de 1-shrador. On dit aussi que le 
C. P. R. achètera ce chemin et le continue 
ra jusqu'à la Malbaie.

Paris, 22 oot.--Le général Boulanger ni» 
que d »ns son entrevue avec le comte de Pa 
ris il ait promis autre chose que le rappel 
des orléanistes exilés. 11 prétend qu’il n’a 
pas été question île la forme du gouverne
ment. Les royalistes n ont rien payé 
lui ni scs candidats, et les royalis 
raient rien à faire avec la question finan
cière. Il promet d’expliquer prochainement 
c imment il a été fait face à ses dépense-! 
personnelles.

Samedi après i 
venir des Etats Unis, et p» 
assez, joli magot enfermé d 

prenait passage 
Québec, che

nidi, une femme disant 
>rtant sur elle un 

uti portemo-

ez un de ses
leb"»

des Etats-Unis au Ca
ve d’un individu

sans doute
Pendant un voyage 
la, elle fit connaissait 

lui dit sv rendre à Québec, 
que là tout allait l ien, lorsque, 
le bateau, l’individu qui avait r< 

e dans les bonnes grâces 
mi convoitait plus sa bourse que 

i yeux, lit les choses en grand seigneur 
icainota habilement les espèces sonnan 
clans le feu le la conversation

.perçut de son mal- 
: était déjà loin. Les re 
lécouvrir le pottemonaie 

s les latrines du bateau, mais il 
vide ; l'audacieux coquin avait eu la 
tesse de n'y rien laisser, pas même le 
de passage de la dame.

La police est aux trousses du pick pocket, 
mais celui-ci court bien vite, et on risque de 
ne pas le rejoindre.

-M. François Vézina, 
peintre, et bien c 
cassé une jambe, 
celier de sa résic 
qui procure ses soins an 
blessure peut avoir des

FOLIE RELIGIEUSE 
Pkkrv, Mien, 22—Wm Fillingher et sa 

femme, atteints de monomanie religie 
depuis quelque tempe, s'imaginèrent 
jour que sa vieille mère, qui était da> ge 

ent malade n’avait pas été baptisé' 
écidèrent de lui administrer le hapii 

plus de retard. Ils appo 
l'eau dans la chambre de la mala

ncèrent à l'asperger abondamment, en 
pit <le ses efforts pour échapper à c 

qui la martyrisaient ainsi. Enfin elle cessa 
île se débattre. Les deux fanatiques s aper 
çurent alors qu'elle était morte. Les voisins 
ayant appris la mort de la vieille femme fi 
rent arrêter les dangereux fanatiques, au 
moment où ils se préparaient à faire subir le 
même sort à un jeune enf*nt. l^es époux 
Fillingher sont maintenant en prison et su
biront leur procèe demain à Conn

à ec 
le la dame,reqsem

rtèrent de 
le et com

Z la dame s’a
heur, le chvnapa 
cherches firent

'billet

maître

nier dans un es 
6 Dr Lemieux, 

dit que la

REVELATIONS DE M. NAQUET
-Ni. Naquet, qui a été pen- 
n des plus sérieux appuis 

de Boulanger] vient de faire de nouvelles 
révélations sur !e mouvement boulangiste, 
au point de vue des (gestions intimes.

M. Naquet dit que les ressources de la 
caisse du boulungrime ayant été épuisées 

avugances du général, les 
tenait en secret le 
ont réuni entre eux

oMLUIi ° UlVMIi I
D’après M. Naquet, le comté 

it versé U motié des fonds.
par les roy, 
t touché | 

éral boulanger
sages autres que 
leurs les destina

fonce. M
edi derParis, 22 oot.—

ilsd

nice aux extr 
•oya listes, 
ment boni 
fords -

g'
LEqui sou 

angiste, 
s élevant à

des

Da

alistes le
1,300

aurait ein

■w
p,ir comédies doinestiq
,000 OH® '*e *A ma*8°n

i des tragéd 
C'est la que la jeune 

amoureux qui 
ure et participt- 

faile pour user l’ameublement 
la Metropolitan Mfg. Go. C 

que le ministre de la relig 
•ouronne l’union 

jeune homme a alors fi 
mais pas les meubles fo 
poütan Mfg. Co.

Ceci nous amène à vous parler d 
„et meut île maison, mais ce serait 
Çjle-, de temps que d'en faire ici une 

Une visite au No. S.1)? 
ofitable que la 

ml celles ci s< 
ue les nôtres

la scène de bien
tout l'arg
boulangiste n'auiai 
francs : le

ent versé
à bonne heu

fourni parployé le reste à des u 
auxquels les aouacrip

matrimoniale. Le 

urnis p

LA CHAMBRE FRANÇAISE 
Paris, 22 oct. —l'ouverture des Cham 

lires qui a en lieu accompagnée de démons 
trations calmes et dignes a eu un lendemain 
qui promet une session sérieuse et active.

I.e différend soulevé à propos de hud 
entre le ministre des finances et leçon 
budgétaire est réglé. C'est d'excellent 
augure. l>e ministre des finances a déposé 

projet de remaniement des droits doua- 
ii. Ce projet pourvoit à 1 imposition 

de droits considérables sur tous les produits 
importés de pays qui ne concèdent pas à la 
France des avantages commerciaux et rien 
que des droits légers sur les produits qui 
viennent de paye qui en offrent. Lès pro- J 
duits agricoles seront exclue de tous ai ran I 
gemente avec les autres paya. Les matières - 
brutes dont a besoin l'industrie fran 
seront admises en franchise ou à peu 
Ce sont entre autres : la soie écrue,les 
non travaillées, les j

député a jeté une note discordante à 
propos de l’expédition militaire au Dahomey, 
niais l'effet â été nul,du moins en appa 
Après des explications ministérielles 1’ 
du gouvernement a été app

ussol, député boulangiste, ayant 
demandé une enquête sur les agissements 
boulangiste#, afin que la lumière se fasse, 
le ministre Conetans a répondu qu’un haut 
tribunal avait déjà condamné Boulanger et 
que cette condamnation avait été ratifiée pat 
la France. Le gouvernement ne sévira que 
dans le cas de nouvelles offenses.

En dépit d'une
Deroulèile, la décision gouverne 
chaleureuseme nt acclamée per les 

M. Deroulède ayant appelé M.
•' le valet de tous les gouvernements le 
président a demandé que ces paroles fussent 
censurées. Un duel aura lieu entre lui et M.

Les députée Irlandais, O'Brien et Dillon 
assistaient aux débats, à la droite du préai

vie de salon, 
ar la Metro

une perte de 
longue îles- 
rue Sussex 
keture des 
«ont aussi

uiption
vçus sera plus pr 
annonces, mêmes qua 

intéressantes q

,1,

557 Rue Susse*.

peaux vertes et le coton L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.l'n

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.N?"

sauvage attaque de M.
mentale est 

députés. 
Reinach

Nouvelles de Montreal
Montréal, 22 oct. Hier, la mineur cir

culait en cette ville, qu'une évasion des plus 
hardies et des plus téméraires venait d’avoir 
lieu à la prison coi 
tuée au Pied du C 

Les autorités aem
planer le plus grand mystère sur ce 
sion mais, cependant, nous avoue 
nous procurer les renseignements suivants 

Le fugitif te nomme Caeavant et avait été 
condamné à purger une condamnation de 
six mois aux travaux forcée, sur l’accusa
tion de vol.

Durant U journée, il avait été employé à 
lier avec les auties prisonniers, et le 

ree, lorsque cee derniers reti
ré usa it à troru
ns et se cacha

nmune de cette ville, si

imblaient vouloir laisser

trèrent dans leurs cellules, il r 
per la surveillance des gardie 
dans le corridor.

Il se blottit ensa 
fenêtre et attendit 
complète de la nuit poui 
de son évasion.

Vers dix heurta, par des moyens encore joneUnd qn-nn Meat. qn« w. poorei iimpar et r«wyo 
inconnu,, il parvint à d,.»nâre d™, la

d. Up™», ,t quelque, in.Unu.nrt,, ÎJSÎÆÏÏS
il escaladait les mure de revêtement de sa «»ctr»c*ui -toeetno*T.rœ*specUni»ut aoti».*c sort»- 
■ombra d.m.urn. toAMSiSSJtï’BÎSSSSS

diSSK&iŒSnsSàï: ;
entreprise audacieuse, et oelui-ci, obéissant 
à son pénible devoir, se vit dans la nécessité 
de faire feu sur le fugitif, mais il manqua 
son coup, et le prisonnier pût alors operer 
sa fuite sans aucun autre obstacle.

Le gardien donna immédiatement l'éveil 
et, aidé ie plusieurs de ses compagnons,

JONC D'OR SOLIDE.
5c. pour un jonc valant $2.

ite dans l’intérieur d'une lotie «et fibrlqn* cTiroe ompou- 
meUilique reeonverte île Ueoz 
lee lame* d ot edide de IS karat, 

n eet garanti et g,rdcre eon 1 untxe et 
ie beau le dee années. Vne garantie

avec patience l'obscurité 
poui assurer le succès

sa

%mrJÈdStS'

& or

Misa»
,l’Huile <te FOIE lit- MORUE

SCOTT
Guérit la

PHTISIE
Quand elle est incipiente.

Son Goot ressemble à celui du Lait
achetés
ppée

Méfiez-vous des imitations 
les véritables flacons eux 

dans du papier saumon

1

Chez tons les Phanunck-ua. — Prix, 
50 cents et $1.00.

SCOTT & B0WNE, Belleville.

Rue Rid 
OTTAV\

Magasin de
115

RUE RIDI
OTTAWi

Toujours en 1 
Le Stocl

Le plus Considerabl 
Le Mieux . 

Le Mieux Choisi et a 
Meilleur

—QUE-

P. S.—On vend au 
chands de Campas 
Prix de Montreal.

Thos. BIRK
115 Rue Rideau, 0

Nouvelle S
D’ETALA

Ulsters, Gilets, Sous-V 
etc., etc., pour Dames el 
viennent d’être étalés. J'i 
nombreux clients et ami 
Voir le tout. Il n’est pas i 
de blague** et de parler c 
faits aux manufactures mé 
prix au-dessous du prix 
quelques soit l’endroit où : 
tées nos marchandises, 
marchandises nouvelles, aj 
aux saisons sont toujo 
dance au -‘Magasin Ht 
ü n’y a qu’un seul prix, oi 
prix sont marqués clairerr 
prévaut la vieille devise 
Profits, Ventes nombreuse 
ge.it comptant rend les ver 
et satisfaisantes pour tous, 
et acheteurs.

C’est l’endroit des bargt 
C’est l’économique Mag 

Pour Ulsters, Gilets, Toques e 
Casques, Bonnets, Manchons « 

Et pour les enfants ces c 
Tout ce que vous voi 

Vous 1e trouverez id 
Pelisses, Capote, Boni 

Venez noua visiter

318 Rue.Welli

AVEZ-VOUS VU NOS TWEE 
AVEZ VOUS VU NOS TWEE 
AVEZ-VOUS VU Nos TWEE 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEE

P16E88

PM

& ci:

CARTES PROFESSIONNELLES

M. SSSæ&SèfSTSàSKSSSr
GJLO. McLAÜRIN, L.L.B

AVOUAT, Etc.
Bnrean : 19 nie Elgin, Otfca »

Dans quelques jours nous 
avertirons le public de la 
date de l’ouverture de nos 
Echantillons de Fournaises 
de Passage et de Poeles de 
Cuisine, a Charbon et a 
Bois.

V ALI IM A CODE
%v..ibK Sollicitée r*. Fie.

BLOC KGAN, BUB 8PARHF 
vis-a-vis l’Hôte! Bursell.

J. S. Jll DE ROUTHIER, B. A. Su, 
ARCHITECTE ET IHCENIEUR CWll 

22 Rue Metcalfe, OttawaE. G, LAVEBDURE
& CIE.,

J, W. W. WARD,

avocat etc
— B0RBA0 -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otu»
O’GARA MacTAVISH & YVYLI
AVOCATS. SOLLIClTEUhd, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0

Christian & Cie. PRltB DE L’HOTEL RU6BBLL
Martin O'Gaka, Q. C. D B. MauTavish Wm.Wvi

Commercants de Charbon. 
BASSIN DU CAN AL- 
En dehors du Combine. Adressez vos 

commandes à 
House, Little

Da. 1. Cheyhieh
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation io à 12 a. m., 2 à 5 
p. m., et 7 à 8 p. m.,

Agent, Nicolet 
Ott

C. Christian, 
Sussex Street,

US MHLLEURô 
OUSLITES DEPeinturez cesseur de J 

ruwne * Cie 
Blo • Bussell

Suc 
U. BtL G. Brigham

2fl RITE SHARK*

F

% Vendre à bon MarchéVos Bâtisses en Briques
ja’ouserie.bois i-répar-, 

peintes, huiles, peintures 
«s de chaussures chez 

R MOODIAH»
38 rue Besse-er. près -lu bassin lu Cans)

Portes chassis, et
moulures, vitres 
cuir et roumiture----- AVEC-----

LaPeinture a Briques plates
Belcourt, MacCraken & Henderson—de— AiurnU, Proenresrs, Notaire*. Kte,
ONTARIO ET OUEBF.

OTTAWAHOWE John J. MacCrakerN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

SMART, CHRYSt ER 4 GflDFIPPréparée dans toutes
AVOCATS, BOL0ICITEUR8 

Agents pour la Cour Supreme et le Panemen

Chambres Union, 14 me Metcalfe, Ottawa, Oil
F. H Chrtsl*)

LES COULEURS.
Mcl-sor» Stbw

,L J. Godfrst

■MBfoiTMl ■ eet «me fwotw
la Crêeeete de

g™ Hêtre à V Huilé dé Féié dé 
Mérué dans le traitement des 

AfTeoiioes de Larynx, dje Bronches, 
dee Petueene, principalement dans 
les Bronchites chroniques et lee 
Catarrhes. Cette association présente 
ie grands avantagea, même en l’ab- 
eence de maladie véritable, quand ou 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible eu eu 
tempérament délicat. — Cee deux 
médicamente se trouvent réunie dans 
lee CareuLKa DxBKRTHÈCRÊosoTtEa 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre ee présente dissoute dans 

huile de foie de morue p 
fièrement recommandable, puis
qu’elle est préparée parties procédée 
qui, seuls, ont mérité Veppreéotiew 
dé l’Atadêmié dé Médecins de Paris.

Wülkpr, run & Blanch» t,
AVOCA TB 

, «ti.lifi-IK-nrx, Agent* Pkrlenil 
mire*. Notaires, ele. etc.

No. 34è Kue Hgtn, Otti> i
(EM PACK Dü BUSSELL)

W.H.Walker. D.L McLean. C.A.B.anc

_A._ B. LUSSIÆB
Av«M-*ts, Notaire, ele.

Sureau -- 569 Rue Susse»
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)
Argent àprê^er 

"tmprunteur.
avantage spécial

A. E. LUSSIER U. A.

M J. GORMAN, LL.B.,
i Successeur de L. A. Olivier)

t vocal Soi'ir-fenr, Notaire, Ei«
—BUREAU—

t'oit! de* Knew Rl<le*n et Snwee*
OTTAWA, Ohi

Vente e* Ohos : Maison Frkrh, II, rue 
Jacob, Parle, et principaux droguistes -
ào DÉTAIL dans tes Pharmacies

•flTABGFNT A PBKTKH

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
IMPORTATEUR directe entre l'Ouest et tous les 

points du Bas du 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si que le Nouveau-Brunswick. 1* Nous 

, l’Ile du Prince Bdonard, e 
les lies de la Madeleine, 
t 8t Pierre.

La Route

ve^e-Ec 
Cap Bre

Les trains express quittent Montréal et 
alifax, tous les iours (dimanches exceptés) 

se rendent à destination de tons cee
!

nt
chAPISSEBIItSM points, sans 

heures et 50
angemen

minutes.
Les trains express de VIntercolonial qu 

vont dans ces directions sont brillam
ment éclairée par l’électricité et chauffée par 
la vaj-cur de la locomotive. Tout cela donne 
beauc- vv d’avantages, de confort et de su- 

voyageur .
s lus trains directe sont attachés 

dortoirs,chars réfectoire et i 
gants, de même que

nouveaux et élé- 
rs-ealons pour leAmet irai nés,

Anglaise
écossaises

--------Coir des rues--------

Ou se rend par cette route à toutes les 
lions populaires de pêche el de bains du 
nada sur le parcours de I’Intercolonial

LIONS DES PASSAGERS ST DBS I 
Canadiknnbs-Eüropéknnzs

Lee passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur du la malle, le même soir à Rimons
ki.

L'attention dee expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l'exportation des grains et dee produit* ex
pédies aux marchés de l'Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

B KING, agent dee billets,1
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

.fl 'fl N

OTTAWA

Peintures préparées, 
Peinture,

Tapisseries,
Vitres,

Bureau du Chemin de Fer, ^ 
Moncton N. B. 18 Juin. 1890./

MEDAILLE D’SS. t ABU, 117b 

W. BAKBR A CO.’SMastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

ÆreaM Cocor
'Bét mbBolumsmt pur, * 

c’est tolukte.
Pas de CMmtquei

ESSeaSs:
l"»rrww-re-l, ee Se mere; • *1 m».

ARTICLES
U WW. Il ••• SS wÉe*. mW f»rS«iel. F**l* à

8e veed -Harlem Us EpkMi‘
V 1AK2B * C0. Deroh'ifcr, **■

V
De Peintre en General

?

? T

1

x

t
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1
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Etoffes a Manteaux
Nos Etoffe» à Manteaux ont 

reçu avis qu’elles auraient à 
disparaître au plus court délai 
mais pour dernière consolation 
je leur ai donné l’avantage de 
de s’esquiver à n’importe quel 
prix et cette semaine l«*s pra
tiques peuvent s’attendre à 
des prix incomparables dans 
ces marchandises.

Cette Semaine
Cette Feinaine nous vendro ;s 

au delà de deux mille verges 
de Drap Ottoman noir et brun 
aux prix suivants:

Draps Ottoman ancien prix 
$1.S() réduits à $1.00 

Drap^ Ottoman ancien prix 
$2.65 réduits à $1.50 

Draps Ottoman ancien prix 
$3.00 réduits à $2.00 

Draps Ottoman ancien prix 
$3 25 réduits à $3.00

Imitations de Mouton, 
Draps frisés, Sealettes, 
Draps Fantaisie, Drap 
Xapp, tous les Draps 
à Manteaux sont ré
duits afin de les écou
ler dans le plus court 
délai/

Manteaux pour Enfants
Nous avons un très joli choix 

de Manteaux pour ei faut et 
fil'ettes de tous les* figes que 
nous vendons vec la même 
libéralité que les autres mar
chandises.

MARCHANDISES 
de Premiere Classe

Si vous avez besoin 
de marchandises fraî
ches et de première 
classe profitez des 
avantages que nous 
vous offrons de vous 
les procurer à meilleur 
marché’ que les autres 
magasins ont à payer 
pour les mêmes mar
chandises.

PALMER
HOUSE

53 & 55 Rne Sparks.

1

i
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MXILLHJR ORIGINAL DISPONIBLE

ECHOS D’EUROPE
Ceui qui, au moment de la con

vention anglo allemande, ont atta
qué si vivement lord Salisbury, tri
omphent, aujourd’hui qu’un corres
pondant de Zanzibar télégraphie 
que l’Angleterre a fait un marché 
de dupe Ge correspondant, qu’ 
exageie peut être un peu, bien qu’il 
appartienne à un journal conserva 
leur et mii.istéiiel, explique qu 
Vile de Zanzibar vers la côte n’a 
qu’une valeur dee plus minces, 

Ue n’était qu’un entrepôt où les 
littoral envoyaient les 

iait
con're les autres et que. dès que les 
Allemand* auraient établi un ser
vice direct de la côte aflricaine en 
F u rope, l'île de Zanzibar sera, d’un 
coup, privée de la plus grande par
tie de son commerce et de sa pros-
1 Les Allemands ee préparent â 

envoyer directement en Europe les 
produits indigènes : gomme, caout
chouc, ivoire, peaux, or, et à im- 
por'er non des marchandises de 
Manchester, mais des étoffes de fa
brication allemande.

Les adversaires de la convention 
anglo-allemande sont donc en ce 
moment partagés entre la satisfac
tion d'avoir eu raieor. p’altaqlier lord 
Salisbury et le regret patriotique de 
voir échapper à leur pays un 
ché des plus importants en i 
temps qu’un dé. ouché pour les 
prod nils nationaux, et il est malaisé 
tie dire quel est celui de ces deux 
sentiments qui l’emporté. Aujour
d’hui que l’esprit de parti est plus 
violent que jamais, on peut s’atten
dre à ce que les députés de l’Oppo
sition ne manquent pas une si belle 
occasion de prouver à leurs élec 
leurs que la politique étrangère 
dont les conservateurs sont si fiers 
est beaucoup moins heureuse qu’on 
veu le faire croire au pays.

Toutefois, il e t un peu tôt pour 
Hger des résultats de la convention 
.mgle allemande, et il faut attendre 

En tout

villes du 
siens et où l’on échange

même

avant de se prononcer 
cas, et en admettant que le corres
pondant de Zanzibar ait raison en 
théorie, il est fort probable que les 
faits lui donneront tort. Les An
glais sont des commerçants et des 
navigateurs autrement habiles que 
les Al enta ils, et, avec leurs prin 
ripes libre échangistes et leur im
mense Hotte march nde, ils trouve 
ron’ bi-n le moyen de rendre à 1 Ile 
de Zanzibar la prospérité qui lui 
échoppe momentanément.

Il e<t intéressant, néanmoins, de 
noter cette correspondance du Stan
dard, que l’on ne saurait accuser 
d'hostilité envers le ministère, et 
surtout envers lord Salisbury.

L'Irlande a cela de commun avec 
pas mal d'autres pays que l’impré
vu v arrive toujours, el que quand 
M. Pamell est en cause, on doit é ie 
|n e paré à toutes les surprises. No,.s 
en avons aujourd'hui un nouvel et 
liappant exemple. Il y a quel ues 
jours, la pre.-se de- trois royaumes 
reproduisait une circulai e du chef 
lis h orne rulers omoquant, à une 
réunion qui devait avoir lieu le G 
octobre, les députés irlandais. On 
devait, à cette réunion, < iscuter des 
questions de la plus haute impur 
tano, en vue des poursuites dont 
MM O’Bnen el Dillon soi t 1 objet 
et de la situation ngruire de l’Irlan
de où la récolte est insuffisante. 
Tout le monde croyait que M. Par
nell allait p ononcer un^ grand dis
cours-programme et donner à ses 
partisans le mot d’ordre pour la 
session prochaine, laquelle, par 
parenthèse, s’ouvrira le ‘25 no
vembre.

L i réunion a bien eu lieu, mais 
M. Parnell n’y a pas paru. Il s’est 
contenté d’adresser à 1 assemblée un 
télégramme ainsi conçu : ■ Je re
grette beaucoup de ne pouvoir être 
présent. Convaincu que vos déli
bérations seront guidées par la sa
gesse et le patriotisme et auront 
pou: résultat le bien pablic. Tous 
mes son bai is 
mission de 
Parnell » C'est tout.

Pourquoi, après avoir convoqué 
ses fidèles députes, M. Parnell ne 
s est-il pas présenté à la réunion 
C'est ce que nul ne sait, et personne 
n’ose émettre un axis. Les journaux 
les plus enthousiastes pour la cause 
irlandaise soiVt min ts, ce qui est 
assez significatif. Us ont été pris 

. ; la surprise a été 
Dans les cercles politi

ur le succès de la 
, Dillon el O’Brien.MM

au dépourvu 
trop forte 
ques, il en est de même ; on ne sait 
à quoi s’en tenir, el les suppositions 
vont leur train 

L’ex

que les circonstances, qui lui pa- 
naissaient exiger une réunion il y a 
trois semaines, sont différentes au 
jourd’hui. En tout cas, il a fait, 
avec ou sans intention, une vxpéri 
ence qui prouve l’admirable disci
pline de son parti. Nous avons lieu 
de croire que, pour la plupart de 
ses collègues, son absence était pré
vue ; cela ne les a pas empêchés de 
se rendre à Dublin. Nous pour
rions citer les noms de quelques- 
uns que ce voyage a beaucoup dé
rangés et qui n’ont pas hésité à sa
crifier des effaires et des convenan
ces personnelle pour obéir à l’ordre 
de leur chef. D’autre part, les con- 
s- rvateurs, qui raillent les par 
listes et se réjouissent de la fi 
cavalière dont ils ont été traités, ont 
tort de se figurer que,
M. Parnell n’assistait pas 
nion, la direction du parti en souf
fre. Au fond, ils sont un peu dé
contenancés ; ils attendaient on 
programme, un mot d’ordre lam é 
publiquement du haut l’une Iribu- 
e, et qui leur fournirait les élé

ments d’une nouvelle, polémique ; 
au lieu de cela, ils ont des résolu
tions sans grand intérêt ; mais le 
mot d’ordre, le programme qui ont i 
été communiqués aux parnellistes, | 
secrètement et confidentiellement i

plication la plus simple est 
Parnell a changé d’avis et

parce que 
à la réu-

I
j
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__-LES PERSIL NES QUI NE RECE

VRONT PAS LEUR .10URNAL RfXiU- 
LIÊREMENT SONT PRIÉES DE DON
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU
de l'administration.

ECHOS DUJOUR
Le roi de Hollande est devenu fou

de Jeanne d’Arc 
une recette totale <ltLes représentât 

ont produit
8360,000

M. Laurier, <1 t i'KLBCTEDB, ira prochai
nement tenir une grande assemblée dans les 
provinces marit m s.

Noue attirons l’attention des lecteurs sur 
mière page et inlitu-l’articlerticle pu 

Léi/islat

LKCTBVK pt 
d'accusation toi m 

complice Gabriel!*.

z'/>elé ■

ublie le texte complet de 
formulé contre Eyraud

L/E

On dit à Québec que M. Mercier a juré 
que jamais M. Owen Murphy ne serait 
nistre. à cause de ses indiscrétions et de «va 
menées.

l.e gouvernement fédéral a pris charge dn 
bassin de radoub de l<évis. M. Valiquetto 
du département des Travaux Publics, en 
contrôlera les opérations.

On mande de Rome que 1e projet d’un 
arbitrage pontifical pour régler le différend 
anglo portugais gagne du terrain dans le8 
hautes sphères politiqi

Un géologue anglais a prédit que dans .'19 
ans une convulsion de la nature fera tomber 
toute la Nouvelle Zélande à cinq uante pieds 
au-dessous du niveau de la mer.

Le ministère anglais vient de reconnaître 
officiellement la république dn Brésil et les 
vaisseaux hrifanniques devront désormais 
■aliter le diapeau de cette république.

On eet à signer un cablegramme de féléci 
tâtions et de comnliments pii sera envoyé 
du Canada au président Carnot le jour même 
où les enthousiasmés de Montréal trinque 
ront avec le comte de Paris.

Le Times de Londres, depuis l’adoption 
du bill MacKin'ey, conseille au gouverne
ment canadien d’adopter une politique 
douanière libre-échangiete. La Pai.l Mau. 
Gazette nrt'fère 'a fédération impériale avec 
un tarif douanier favorable aux colonie*.

Le Mail dit q ie M. Chapleau et M 
repas de dix couvertsOuimet ont parié 

sur la dare des élections généra'es.
l^i secrétaire d'F.tat a parié qu'il n’y aurn 

pas d’élection avant, que la chambre sièg* 
deux foie encore et l’hon. Ouimet parie qu’il 
y aura des élections avant la prochaine ses-

Le Canada e i «porté l'an dernier 652, <48 
doiisaine* d’œufs. Sur ce nombre 18,618 
douzaines ont été importées de la Chine et 
720 douzaines du Japon. Si la Chine et le 
Japon, peuvent nous expédier leurs œufs, à 
travers l’océan et par chemin de fer, 
comment et pourquoi le Canada ne pourrait- 
il pas transporter ce produit sur le marché 
de l’Angleterre T

Les journaux italiens font une guerre 
■ane merci aux joueurs d'orgues de Barbarie. 
A Rome, chaque jour, la questure fait pro 
céder à des râfles de musiciens ambulants.

Tous les malheureux sont réexpédiés vers 
leur pays d'origine. La pr 
en cas de rupture du ban d’expulsion.

Le mal a dû prendre des preportions 
formidab'es pour que lee autorités d’un put, s 
ei mélomane aient pu devoir intervenir avec 
vigueur

Lee propriétaires >le miues de nickel à 
Sudbury ont été quelque peu alarmés der
nièrement en apprenant que le gouverne 
ment avait l’intention d’imposer un droit 
d'exploitation eur le minerai denivkel. Noue 
croyons cette rumeur fausse. Le nicke’ se 
trouve en énorme qurntité dans ce* dépôts 
miniers et noue ne croyons >as que l’intérêt 
du pays deman le 1e moindre empêchement 
à l’exploitation de ce minerai pour le pré
sent du moine. _

Le rapport de M. 1e Dr Vallée sur les 
aailee d’aliéuée vient d'être imprimé pour 
diatribution. Il contient le résumé des re
cherche* et dee etude* que notre éminent 
■ximpatriote a faite* depuis quelque* 
née* eur cette question si pleine d'intérêt

Non* eepemne que la législature de Qué
bec qui sera bientôt en session, s’occupera 
de l’amélioration de ces maison* de santé, 
■an* plu* de retard, et mettra cette pro 
vince eur le même pied que lee autres paye 
du monde.

Lee trois seuls fonctionnaires américains 
qu’ait vue le comte de Pari* sont : le colleo- 
tour de la douane de New-York, qui connais- 

UiFumt la oorde sensible du comte, est allé 
l’informer, à son entrée dans la baie, qu’en 
sa qualité d'ancien militaire américain, il 
pouvait faire entrer le» colie qu’il avait avec 
lui, eau* payer de droite de douane .'
I Le second a été un ,em ployé du bureau dee 
pensions, au sujet d'une pension de $7.50 
par mois, à laquelle le comte aurait eu de*

du général McClellan, ei aes papiers avaient 
été en règle.

Le troisième enfin est le maire d’une 
bvirg-ufo p»r laquelle le comte a passé, au 
moment où il y avait 
a invité le priuoe à l'accompagner à cette 
foire ; maie 1e comte, voyant de quoi il 
tournait et devinant qu’on en voulait à sa 
bourse, aurait répondu : “ La foire, vrai
ment ! j'e» ai pH*«,r ! *

les attend

*

t qualité d’attaché à l’état-major

foire. Le maire
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PI6IM, COURRIER DU JOUR ELECTION DE VAÜDREUIL
L’enquête eet close, la défense ayant dé 

claré n'avoir pas de témoins à faire enten NOUVELLES LOCALES PRIX DES MARCHES petite omette
fl N DEMANDE Quatre jeunes gamma 
Y llS'ls « a" "°i"» 15 «ns, | nir délivrer Le 
Canada. Ou paiera un bon salaire à u»

ROCHON & 
McBRIDE

die
LAROCQUE

Rien de malencontreux n'eet 
dans le déplacement de ce maiheureu 
continue ae montrer une assez grande 
ferenoe de son sort.

i OTTAWAp ^Achetez "vos corsets chez Bourcier AUN DES NOTRESsurvenu
Le lieutenant Eugène Panel, fils du colo

nel Pinet, député ministre de la milice, a 
Quitté l'Angleterre pour l'Inde où il pren
dra du serAice dans le corps des Ingénieurs

—-Les vignerons français ont pro 
politique de représailles adoptée coi I.cs prix des marchés sont obtenus 

apt notre rédacteur cam mer 
le MARCHE H Y.m< jeuuc garyou compétent

iveo soin

Noe lecteurs trouveront une foule de 
tinseigurments exacts en suivant noir, 
rapport des marché* que nous faisons 
(inné le but do donucr les meilleurs ren

I] KM A N DE D’EMPLOI. Un homme s,- 
Uehum. bien langUi» et le finn ais demanda 
un emploi dans une 
l'express 1-t S«> rendre 
S'adresser à ce bureau

NOUVEAU GEOLIER a»"Co 
$•2,(Kl.

:s de 25reel
Bot

et», en montant jusqu iLe Witness dit que 
ci-devaut caissier de la ban 
Montréal et bien connue à 
nommé député geôlier de la 
du district de Montréal, comme 
M. Payette, dont la

M. Charles Vallée, 
Nationale à

assistant de 
chancelante.

■ne |o.tr
géue.a v lient ullMORT SUBITE

Samedi un M. Ephrem v'ôté, journalier, 
autrefois de Lévis et résidant depuis 15 ans 
à Ottawa, était en promenade chez son 
neveu, M. Joseph Côté, cultivate 

| Henri de Lauzoti, près de Québec, 
soin . v : s 8 heures, il était à converser 

te!-|ues amis de la maison et ne sein 
v ir aucun mal, lorsq 
lion, il tomba * terre 

On courut immédiat 
relever, mais on constat 
L; défunt était marié 
Il - tait âgé Je 44

tue
Ot On parle de la convocation d'un 

grès international ouvrier à Bruxelles en 
août 1891.

prit on connuSc nTTTî TERRE A VENDRE. 60 aore* de t< rre cL 
1 lot numéro 30, aboutant À la rivière 

Ottawa dsns le township Gloucester, 
instituant lo front de l'ancienne ferm 

Shoa, à trois milles d'Ottawa, sur le uhemi 
de Montréal.

Il y a sur le Intime tiés bonne maison eu 
bois t rès bien située et faisant face à la têt» 
de Kelt e Island

C est une des meilleures tories dans Ir 
comté. Termes -le pair ment fa-'ilos. S’adres 
ser il ROBERT CUMMING 
Bridge, Out.

1 •tigucmen s.sauté est
Pas de place comme chez Bourcier ci 

frère pour un corset de 50 cents. MARCHE DE DETAIL

\
LES GREEN GOODS 

M. le commissaire Sherwood dit qu’il a 
eu au département des lettres mortes plus 
de trois cents lettres du Canada adressées 

i Etats-Unis demandant à acheter de l’ar
gent contrefait. Sur ce nombre, on a trou
ve une lettre d'un employé d'une des gran
des maisons de gros de Montréal.

Les fonctionnait es suisses se montrent 
très sévères contre toute personne parlant 
l’allemand en Russie.

u au cours de la
$"o 8 $ Ots

....... 9 LUI à 10,OU
.... 8 00 A 0,00
.... 10 00 à 10,0b

sans connais - 
enu-ut pour le 

qu’il était 
aissé cinq etj F oin No 1 U tonne.

o No. *2 la loan * 
Foin prestté la tonne.

et\ âS"Pardessus d'automne, derniers styles, 
à très bas prix. Brvson, Graham A Co.

-Nicholas Svhal 
taire de Newark. N 
en sautant d'une fenêtre de! 8, Cummings

un riche proprié- 
é samediLE CANUCKLE COMMERCE DE BOIS s est suicide 

i hôpitalLa comédie qui sera jouée cette sem 
(voirl'annonce) au Grand Opéra de i 
ville est tout particulièrement intéressante 
pour les Canadiens-Français. Elle rappelle 
la vie de nos père- dans tout son naturel, sa 
jovialité et son humeur. Le rôle principal 

Jean-Baptiste rud 
i prompt à prendre sa 

part des joies honnv es de ce moue 
troupe est exusllente et sa renommée l a 

écëdée ici. M. Rankin est un comédien de 
grande allure dont le nom signifie : succès. 
Mlle Mabel Bert est une étoile t|iii a 
triomphe les principales 
tient. Nous invitons don

tes brillants et 
pas une put
sèment les Canadiens Français d’Ottaw 
se rendre au Grand Opéra.

être employé quand les en fan Is font 1 -u 
aenu. Il soulage immédiatement les r*u 
(rance-, de ces nàuvree uetits, produisant

rel, paisible, eu faisant dDpi 
chênibm 

^Vals ^u'u

Féaux vci tes No. 1.............. 5 00 \ 5 0V
“ “ No. 3...............  0 00 à 3 00
“ “ No 2 .............. 0 00 à 4 00

0 09 A0 10

Le commerce de bois a repris une nouvel 
le activité, et nos commerçants d'Ottaw 

vent suffire à expédier aux Etats- 
t le liois que les commerçants 

voudraient avoir dans leurs chan 
la fermeture de la navigation. Il y a actuel
lement à Ottawa manque de chars et de bar
ges pour faire le transport du bois aux 
EtatatUnia.

AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 
AVEZ VOUS VU NOS TWEEDS 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 
.AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS <le ce pays 

tiers avant

^Assortiment complet 
fourrures chea Jos Côté, 1

et bien choisi de 
14 rue Rideau

>es a Manteaux 1 Suif fondu a livre sommeil natu 
valirc U do* ’eu 
•’éveillent atisfli 
bouton de i î.w 
au goû. Il 
oives, eulèv 
les eouûrar- 
gestion, eti-i 
contre la diarrhée 
la dentition ou d'i

mandez le “ Sirop 
*ow ” et ne pn-ner

-M. et Mde J. B. St. Laurent sont de 
retour le leur voyage de noce.

Ils ont été aux Chutes Ni P'briBan
'' V’.' sirop est très-agrW 

apsis»* l'enfant, amollit ses g»-i 
e tout»* d mlcur, fait liepara *■ 

stinale» en réglant la d 
ctir t «tuède contvi 
qu’elle provienne d 

Vingt ci;*
Mme Wit!»

représente le 
travail mais 300 Pieces d’Etoffes a 

Robes reçues ce matin 
et seront vendues a

V IANDK8

Bœuf p.ir 10(1 livres ....... 4 50 à 5 V0

Mouton..............
Veau ..................
Porc pur 100 livres........... 0 50 à 7 C0
Saindoux

légit 
de. La

agara et à G asEtoffes à Manteaux ont 
/is qu’elles auraient à 
ître au plus court délai 
>ur dernière consolation 
ai donné l’avantage de 
luiver à n’importe quel 
cette semaine lt|s pra- 
peuvent s’attendre à 
x incomparables dans 
•chan dises.

!"
X-TAch 

en feutre
etee vos fourrures et 
chez Jos Côté, 114 ru

vos chapeaux 
e Rideau.

i qui travail- 
Chaudièree est 
et s’est cassé

,. 0 07 t\ 0 09 
.. 0 07 à 0 08

PrL’USAGE DU TABAC 
Le docteur Dujardin Beaumetz, vice.pré 

aident de la société contre l’abus du tabac, 
vient de faire à l’Académie de médecine de 
Paris, une communication de laquelle il ré- 
uu une des causes de la dépopulation de la 
France eet l’usage <lu tabac. C’est ce jue 
nou» apprend une dépêche spéciale adres
sée au New- York Herald 

Le docteur a dit iue, 
bres de sa société, après 
la question, en étaient ven 
sion qnc, si dans nombre d 
vait très peu d’enfante, 
était la fumée de tabac.

Dujardin Beaumetz, dit le correspon
dant parisien, est un orateur éloqueut, et 

habileté avec laquelle il présentait 
guments et en tirait des déductions, produi 
sait un efiet évident sur son auditoire. I’lu 
sieurs savants académiciens, connus pour 
aimer passionnément le tabac, se retour
naient d’un air embarrassé sur leurs sièges, 
comme si leur conscience leur eût reproché 
de n’avoir pas rempli leur devoir envers 
pat rit. Mais fort heuieurement pour 
fumeurs, le professeur Brouardel a - rompu 
le charme en posant à l’orateur cette simple 
question. “ fit l’Allemagne ? ” L’Académie 
a poussé pavait il un soupir de soulagement 
et a décidé par un vote que le peu de danger 
qu’offre le tabac était scientifiquement dé 
montré.

•es in test mi 
st le meill

de ce eonti 
compatriotes

jou-e par îles artis 
mieux. Ceci

Mitre,i eau— Un nommé Richard Dion 
lait dans une cour a bois aux 
tombé d'une pile de planches

scenes

er cette oceasioi 
canadien 

conscie 
e réclame

£
mant île 

aucune atnre tiré****-

cille. Ayes 
Siren calms0 lu à 0 11pas manqu 

(tie à sujetPI6E0H. Produits de la Ferme 

Beurre frais, pain 
Beurre frais, ctdmeriea.,.. 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette. .
Oeufs frais, la doux,
Fromage.......................

nous invitons sérieu Le plus gros stock d’ulsters. de capots 
et de gilets courts chez Bryson, Graham & HN DBMANiiR-Uit 

U pour lo eomni iwBots, la Verge bon agent v 
I" ville 

irtleuliws

k'iT„Î.... 0 20 à 0 23
dès 1878, des mem- 
avoir étudié à fond 

us à cette conclu- 
e famille on t rou

la véritable cause en

«ni. A vantai 
o-immenceroiit 
dam. Ni* tardez pus 
•lu premier leur. M»

*.*« p
ai nti A ni

luire oomv • 
MOWN B BOH.,

—I>ee élèves de l'école St Patries 
rent une jolie soirée théâtrale pour le 6 no
vembre prochain au lazar en faveur do l’or 
phelinat St Pat rire

LES NOTRES PRENNENT DE L’A VA NI 
H nous fait

nuliens-Fi 
fois de 
Gcxi

... 0 15 A U 16
plaisir -le constater que cor 
riotes d Ottawa font des pas 

voie du progrès. En 
larquuble. Del

0 18 à U 20 
.. 0 9à0 10

l'uronto. Ontcoin pair 
nte dan

rançais
la maison Fortin & lavoir 

Ifroy Le!tel & frère 
grand et magnifique 
exclusivement au Ni 

u de M.

tte Semaine RAPPELEZ NOUS L'ADRESSEut
M.PI6E08 Plus de ‘22,000 

part À la 
à Brooklyn, à I’occ 
l’évêque Loughlin.

AVISté rie Lu v.lie autre- 
et M.

ou v-iront bientôt un 
établissement en gros 

^o. !>4 rue Rideau près 
gasiu -te M. B nbridge. Ils garderont 
oi liment complet dans les lignes 

Marchandises générales pour Ta ha 
Jouets, Articles de fan- 

Ces messieurs 
semaine dernière

remann 
, M. Met

garçons ont pris 
n lieu dimanche.

Grainsjeunes
P procession

des noces d'or de Du Canada 
6ld Manitoba No.‘l. 

*k “ No. 2.

NOUS PUIONS T()ln i S 1.ES PERSON* 
N ES Ql'l Nuis ONT DEMAND., DER. 
N IF. IM*! M EN I h' .THE PLACEES SUR 
Nos LISTEN D ABONNÉS, DE VOU
LOIR BIEN PATIENTER VENDANJ 
Ql EIjQI \: TEMPS. NOUS i ACHE
RON s DE I.l-'.s SATISFAIRE AU PLUS 
TUT. 11. tUS Es | PB1.SEN l'EMKM 
IMPOSS11 I DEXPr.l 1ER SUR LE 
CHAMP ITRE JOURNAL A TOUS 
' EUX (.* i i K DEM INDENT fcîOl s 
NK POURRONS l.K FAIRE QU. ME
SURE OUI*. NOUS KF IRA N( HERONS 
DES NOMS DE NOTRE LISTE D'ARON- 

POUR LE MOMENT NOS FA 
LIT ES DE TIRAGE NE NOUS PERMET- 

EN T PAS D Al CM ENTER NOTRE 
( I R( U LA NON Ni Ris Es pr,RONS POU
VOIR sous PEU NOUS PROCURER 
UNE NOUVELLE PRESS!

Rochon & 
McBride

0 95 à 0 96 
0 93 A H 95 

Blé du nord No 1 frosted 0 OU à 0 00
Pois, par mi not........
Avoine,“ “ .................... 0 38 à 0 4(
Seigter*’1 “

Orge. “ “

semaine nous vendre :s 
de deux mille verges 

» Ottoman noir et brun 
s. suivante:

«■Souliers et pantoufles pour daines, 
chaussures pour hommes. Bryson, Grahamdu

&c OIZE.

Rue Rideau 
OTTAWA.

conietes, Papéterie 
taisic, Cou telle 
é'aignt à New 
afin de se mettre en relations 
avec des cou 
dei manu fat 
et d'Allemagne et 
directe de ces marcha 
obtenue» daus ses coudi 
vendues à des prix qui feront "une concur
rence victorieuse aux plus fortes maisons du 
Canada MM. Lavoie et Lebel sont partis 
aujourd’hui pour Montréal et Qnélzec afin 
d’acheter dans les lignes de marchandises 
domestiques

... 0 68 à U 7(1xpédié hier de la Fer 
mentale d’Ottawa, une trentaine 
Ifétail à la ferme du gouvernement à 

id, T. du N. O.

me Expéri 
de têtes de 

Indian
£ etc.rie, etc., t

0 60 à 0 7C 
0 40 A0 61

Ottoman ancien prix 
S0 réduits à $1.00 
Ottoman ancien prix 
55 réduits à $1.50 
3ttoman ancien prix 
00 réduits à $2.00 
Ottoman ancien prix 
25 réduite à $2.00

ions de Mouton, 
frisés, Sealettes, 
Fantaisie, Drap 
tous les Draps 

îteaux sont ré
ali n de les écou- 
ns le plus court

11,
merciales 

qui représentent les gran 
de France, -l'Augleierre 

s’assurer 1 importation 
ndises variées 
tions, pourront

NNTCv. qu’il y a de mie 
Bourcier A frère 
Bank.

en corsets ch< z 
rues Sparks et Coin des rues Rideau 

et Nicholas.
Grains kt Farines

N..S ClIl y a encore des troubles dans 
ues de la Belgique et dan» le 
France. I^s autorités 
troupes pour maintenir

tJTIjeaétoffe» à lobe les plus nou 
les originales en couleurs ches Brv 
ham A Co

Patente..................... ,
Américaine..............
Straight rollor..........

Superfine..................
Porto de boulangerie........  4 75 A 4 9(

américaine....
En Sacs de la Ville

........  5 OU A 6 16

........  5 90 A 6 0b

........ 4 70 A 4 80

....... 4 40 à 4 5i
.......  3 45 A3 5b

Nous n’avons que faire ici de 
de l’Allemagne pour savoir ce q 
ser de la théorie de M. Desjardins Beau 
metz. Avec plus Je raison encore le profes 
sear Brouardel eutsf>û demander à son hono 
râble collègue : Et le Canada '?

l’expé;

Pour StrtVEZ-VOUSdevellee et 
y son, Gra-

- )-6 ))
Les POND'S AVIS AUX PATRONS

LE PLUS GROS HOMME DU MONDE 
Nous avons 

grosse femme 
s’agit d’un 

L’Indian

Irande réduction dans les envelopes 
papier â lettres chez B. Grisou, 142 

Rideau

NOTES DE HULL
— M. le chef de police de Hull a en sa 

possession deux ou troi» lettres d'agents de 
faux billet» de banque de New-York, 
lui ont été remis par de» citoyens de 
aux uels elles avaient été adressées. La po 
lice de New York a etc informée du conte 
nu de ces lettres et de Ta-lressc des indivi 
dus qui le» ont envoyées en Canada.

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Oontusious 
Enrouements 
Maux d1 Yeux
Hémorrhoïdcs______ __
Hémorrhagies IffiljSliSj 
Inflammations ÜLTSl*,; SJSÏÏSS

4 l>5 l I 01parlé l'autre jour de la plus 
du monde. Aujourd’hui, il

posséder l'ho 
entier, dan* la

-ntuuky avec

Dans le but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domesti
ques, servantes etc. et aux per
sonnes qui ont besoin un ces 
ouvriers, dom< 
tes nous 
insertion 
ces offrant de l'emploi. Les in 
sortions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 20 
cents.

EXTRACTu homme.
a se vante de posséder 1 

le plus pesant du monde entier, dan 
sonne de John Hsneon Craig, de 

Craig est né à Highway en 1 
de 13 ans il émigra dans le Ke

Hall prix ront en hausse en Australie, 
par suite de la grève qui se prolonge. I^e 
lieu rre se vend de 36 à 72 cts. par livr 
e prix de la farine est en proportion.

Par 196 Its.....................  4 75 A 4 9b
Farine d'avoine.
Farine d’avoine granulée. 4 50 A 4 7'

Volailles et gibiers

.....  0 60 A 0 75

.. 4 40 à 4 6<Magasin de Fer 
115

ques et servan 
ns gratis une 

toutes les .mnerv

855 publi 
de t-K4T [.es fournit 

teintes, réparées 
Côté, J |4 rue Kideau

et faites à -
(tes sortes sont 
ordre chez Joe.

ses parents.
A sa naissance il pesait onze livres ; à 11 

mois il ava*t atteint 77 livres ; depuis cet 
àge, il a continué à grossir avec ure rapidité 
phénoménale, tellement qu'à deux ans il 
pesait 206 livres.

En 1858, ses parents le conduisirent à 
Nf*w-York et l’exhibèrent dans le cirque de 
Barnnm, et il obtint le premierprix qui était 
de $1.000 dans un concours <le bébés. A l’âge 
de cinq ans il pesait 302 livres et à onze ans

—Le transfer 
phosphate High 
la nouvelle compagnie anglaise de phosphate 
a eu lieu, cette après-midi à Buckingham. 
M. J. Lainsot. Wills, gérant de la 

nie, Sir George Baden 
George Stewart et M. Davidson ont signe 
les contrats et tiré les premières cartouches 

ur le creusement des mines cette après

définitif des Mines de 
>! s k H u s 8 M uni. in à Oies, ia pièce..........

Poules la pièce................... 0 40 A (I 5»
(laoaid, lt« couple..
Pigeons, la don/....
Dindes par couples............ 1 50 A 3 00
Poulets par couples............. 0 6l) A 0 76
Canards noirs...................... 0 70 A 0 80
Béoacsiuos, la douz............  0 00 à 0 00
Perdrix, ia paire.................. U 40 A 0 50
Betteraves, le panier................ . 05 00
Carottes, panier................... 0 25 A 0 3<>
Panais, le paquet................ 0 15 A 0 5
Persil, le panier
Radis, lo paquet..................  0 00 A 0 0(
Cioohréc, la douz.................  0 40 A 0 5(,
Asperges
Haricots verts le punier... 0 00 A 0 0(

mi
■r-:

—M. M. K. Nolan ont acheté à 64 cen 
tins dans la piastre le fonds de magasin de 

M. Malo et Bâti vais. M. Rilxiut a acheté 
livre* à raison 4e 2HJ rente dans la piasRUE RIDEAU

OTTAWA.

0 68 à II 75 
3 00 A 3 75

nouvelle 
Powell, M. m:

les
- oiupag

DEMANDES D’EMPLOI
xarC-e qu’il y a 

variété de couver 
Bryson, Grab

“re,

de mieux en valeur et en 
tes et (Inconfortables, chez
& Co.

Comme les temps sont durs 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d'emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de ving» -ma cents. C’est un 

ble c.-deau que nous fai

ux pour Enfants —Les deux seuh 
maiu ten 
terrain

es signaiurre requis 
npléter le transfertToujours en Vente 

Le Stock
duPendant les huit années subséquentes 

poids augmenta de 196 livres ce qui fai 
601 livres.

tant pour
de la réserve de la cour et de la 

sou aux autorités civiques, s 
M. C. B. Wright et de Ma- 
Wright. Comme nos lecteurs 
conseil fatigué des retard de eus 
sonnes a décidé lundi soir d’offri 
nement, en place du terrain de 
la balance du terrain du marché 
due de terrain 
celle offerte h

M. IV-ehevin \\ right se nil très mécontent 
de 1 action du conseil de ville qui n’a pas 
voulu, lundi soir, ordonner la reparation de
la rue Front, duns Eddy.ville. M. Wright
pi étend que les travaux dans cette rue sont 
ausfi nécessaires que ceux dans la rue Prin
cipale, car c’est la seule rue par la uelle le 
commerce peut atteindre la gare du Paciti 
que sans avoir à payer le taux delà barrière 
que la compagnie du chemin macadamisé 
de la Gatineau persiste à maintenir, sur la 
rue Brewry, près du pont du même nom.

D’un autre côté les é.-hevins qui se 
opposés à la demande de M. Wright d 
que la rnc Front ent en assez bon état et 
que c’est la compagnie du chemin de la Ga
tineau qui est coupable. Le sentiment pu 
"lie est très prononcé contre l'action de cette

l'opinion générale à Londres 
alistes ont très peu fait au cong 

pour I avancement de leur cause, mai» on 
croit que cela démontre qu’ils veulent procé
der avec modération.

pre
cedes de 

lame Ruggles 
s le savent, le

ivons un très joli choix 
îaux pour tu faut et 
de tous les'âges que 
idons vec la même 
: que les autres mar-

AJ'âge de 25 ans, il pesait 725 lbs et à 27 
ans 758. Pendant Tannée suivante il gagna 
34 lbs, de sorte qu’à 28 ans il pesait 792 et 
depuis il a continué à augmenter et aujour
d’hui il pèse 907 lbs

Craig n’a jamais été malade, il mange fort 
ne fait us*ge d aucune boisson euivran- 

fume pas.

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

-QUE-

per-
r au gou ver- 
la réserve, 

, une éten- 
i encore plus considérable que 
la ville par lu famille Wright.

des plus modérés et 
illeurs. G. B. La

soir qu'à lieu à la salles d'exer 
es la soi nie musicale et théû

prix sont
ajustements des meilleu 
A Co. Allan & Co old «

Il 2l)i0 25
fKENDALL’S' 
SPAVIN CURE;Il mesure 6 pieds et 5 pouces, sans chaus 

sures. Sa taille mesure 8 pie 1s 4 pouces ; il 
faut 41 verges d’étoffe pour lui faire un 
bit, un gilet et un pantalon, et 3 lbs del 
pour une paire de chau

Il a l’habitude de dire que les vaches s* 
mettent à rire quand elles le vo 
donner sa mesure chez un cordon 
faut tout un côté de cuir pour le chausser ; 
il porte des No. 12.

Son père ne pesait pas plus de 115 à 120 
livres et sa mère 110, Son arrière grand- 
père, du côté maternel, a été le premier 
gouverneur du Vermont.

Son grand-père, le Dr Hanson a été pen
dant 35 ans chirurgien en chef de l’armée 
américaite. Son grand-père était Ecossais 
et sa mère allemande.

Sa femme est petite et pèse environ 130

i.
sons a la nuvn. rolice» ir ilitaires la soirée mnei 

traie donnée par des détachements des 
de la ville accom 
fill

di 0 00 A II 00
corps milita 

pe de jeu 
cuts miliiEMANEES . 

miere Classe
l'un cor; 

coutrcme

impagnés LANDRY & THOMPSON,les vêtues
Fois verts................
Chouflcure, la pièct
Céleri, la douz.....................  0 30 A 0 40
Ail, la tresse..........
Tomates, le panioi 

Pieuviers, la douz.

Poules de Prairies..
Lièvres, la paire../
Choux, la douzaine............  0 55 A 0 75
Oignons, le baril..

“ le panier 
Navets, la poche...

T'\ 0 00 A 0 5(j 
0 04 à 0 06 l)HMRNA(’,HNT»ffîBsETlent entrer 

nier, car il
NVVenez visiter notre magasin et voit» y 

trouverez un stock des mieux choisis de la 
ville. G. B. Latour A C-o. 145 rue Sparks.

I Voitures de plaisir couvertes ot ouvertes 
Résidence

Commandes reçue* aux No 167
“saT.rt'^R'.atosti.'i.Tirzrnul bile 1er. Itewl proof below.P. S.—On vend aux Mar

chands de Cam pagne a - x 
Prix de Montreal.

307.. 0 l’éftO 16 
. 0 30 A 0 35 

.. 0 00 A 0 05

*rNous avons une ligne spéciale de 
sets appelés les N. P. E. T. D. A. A 

ts chacun. Venez les voir, Bo

Spark i
TEHDALL’S SPAVIN CURE.

Owi or ('nAKT.ee A. Bktdbk. < 
iim.Ki.m orCLtveLASif Bat ami> Trottiko Dkkd Roams. J

B. B. à 
urcier Ams avez besoin 

rchandises frai- 
t de première 

profitez des 
;es que nous 
ffrons de vous 
;urer à meilleur 
' que les autres 
is ont à payer 
is mêmes mar-

ACHETEZThos. BIRKETT ...........à.......-Thomas MoC 
qui a été uondamn 
prochaines assises 
voulu acheter de 1 
remis en lilierté
par ses parents, qu il comparaîtra 
ch aine* assises.

** MTS A RESSORT, MATELAS. U 
place où 1 on puisse les acheter à meilleur
marche et trouer tous les MEUBLES dé
sirables c est chez T. W. Currier, 188 rue 
Rideau et 116 rue Spar^B

ormiuk, le jeune homme 
îé à subir son procès aux 
sous accusation d’avoir 
argent contrefait, a été 

caution de $800 fou

o». b. j.imiLLoj—"—» I“- *—• —• Le Home Comfort

iSEEPSilSî MACHINE A LAVER
Yours truly. Chas. A. Sstdeh. Nous avons m i. t» droit d. pHt.-ule, d“

de

0 36 à 0 4,1

prononcé contre l'action de 
pagnie, et il ne s’écoulera pas longtemps 
it que le conseil de ville, celui de Tan 

seil actuel n agit pœ, n'in- 
la compagnie ou ordonne 

de faire dis-

2 00 A 2 6( 
0 25 A 0 30 
0 .........0 40

115 Rue Rideau, Ottawa. avant que le 
oehain si le Il ‘té le droit de

maint liant 
'le- con-liti 

paiements très facilv*. Achetez le Tordeut 
Standard c’est e meilleu- Noue sollicitore 

unf vlsi e a notre, manu- 
aile» .le vente No. 85 

V- rk, Ottawa

POST-SCRIPTUM la Hmi‘UK(
(Jadrau. Nous s-.mtm 
à vendre ces ma dunes

KENDALL’S SPAVIN CORE.te un procès à la ( 
tout simplement à se 
paraître les barr 
lion dans les rues

—M. A. G. MacLean vient d’être élu pré
sident de l’association conservatrice des 
jeunes gens, à Toronto, par une majorité de 
76 voix sur son adversaire M, D. T. Symons 

—M. H. Graeme 
S mêlé par le G 
d’institi

s ouvriers
dbbj.b.Æ^1"-

gBpSOES
Yours truly A. H. Gii.rkht,Mansger Troy Laundry Sial,lea

M. Y., November 8, 1K8H.tères qui g.'-u 
58 de la ville.

ent la circula

iectin-u-( tu
facture et à no 
87 sur la

de Toromto dont le nom 
affaire Birchall, 

instituer contre ce journal une ae- 
dommages pour le montant de $25,-

PETITES NOTES
Un syndicat français, riche de $200,000 

iver la chicorée au Manitoba.
Paul Deroulède, le poi-te boulangiste, 

n a pas réussi à se faire réélire conseille! 
d’Angoulême.

—Un corn 
l’organisatio 
Vienne en 1895.

L'article intitulé Criminels et publié 
1 autre jour en première 
excellent confrère de l’F

—La Gazette de Montreal prétend que 
a été admis dans le cabinet 
demande dej l’hon. M. Lan-

Nouvelle Salle
D’ETALAGE

Moins Chera été

tion en
000.

—Jn jeune homme du nom de Arthur 
Bowen, employé chez M. G. H. Spence, à 
Mech»nicks ville, a failli se faire tuer, hier, 
p r un jeune poulain qu’il amenait à la ville 
Près de la gare du Pacifique l’animal a corn- 

• à ruer et a frappé par deux fois le 
homme à la jandie et au hras.

ATPLANTA'l ION D’ARBRES. - Lee 
personnes qui désirent des arbres j»our orner 
la devanture de leurs demeures ne devr 

er de s’adresser à M. Albert 
comte, Billings Bridge, qui commencera 
en faire la plantation Te 1er Octobre, et du 
rant tout le mois Les ordres pourront être 
laissés chez M. J. Irvine, 31 rue Sparks, en 
face du Russell.

NOTRE COLLECTEUR 
M. James Scott est autorisé par 

bureau à collecter les comptes arriérés.
Nous devons en même temps avertir 

i-dataires que nous serons à 
de supprimer notre journal à 

ot pas payé leur abonne-

T.R.SHEAet filsKENDALL’S SPAVIN CURE.
Sairr, Wiwtok Co U*. B. J. Km dam. Co.

s%fS:£sHs
doom kdd follow-Hj^tJie directions, 1 bave never 

Yours truly, Akdrkw Ttkmkk.

<E«D1LL’S SPAVIN CURE.

—Le Globe prête 
l’impôt d’une 
ordonné p*r Mgr I.allèche, 
tée devant les tribunaux et qu 
Nous avouons que le confrère . 
formé que nous.

r, Ohio, Dec. te, i m.r. prétend quel 
dîme addition»

la légalité de 
sur le foin, 

être eontes- 
’elle le sera 
est mieux in-

-QUELE—nnelli
Pendant 30 jours seulement 

du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 cts. et 5 livres 
pour $2,00.

(EN G RO,s ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

né s est formé en Autriche pour 
n d'une exposition universelle à Moins Cheres.

Ulsters, Gilets, Sous-Vêtements, 
etc., etc., pour Dames et Enfants 

nnent d’être étalés. J'invite mes 
nombreux clients et amis à venir 
voir le tout. Il n’est pas nécessaire 
de blague" et de parler des achats 
faits aux manufactures mêmes et de 
prix au-dessous du prix coûtant ; 
quelques soit l’endroit où sont ache
tées nos marchandises, les vraies 
marchandises nouvelles, appropriées 

r aux saisons sont toujours en abon
dance au ‘Magasin Renommé ” où 
il n’y a qu’un seul 
prix sont marqués 
prévaut la vieille devise: wPetits 
Profits, Ventes nombreuses.” L’Ar
gent comptant rend les ventes faciles 
et satisfaisantes pour tous, vendeurs 
et acheteurs.

L*
hard Cartwright s’est déclaré 
Renfrew, favorable à la récipro- 

commeruiale avec les Etats Unis, 
ir Richard nous rappelle singulièrement 

ce jeune homme qui annonçait son mariage 
avec Mlle X avant qu’elle eut donné son 
consentement. En 
amour, les marchés se

—Sir Rie 
lundi soir à
CIS,

page était de notre
•VgNEHUSNT. aà

Nouveaux Thés de 'a Saison.

‘OLD U Y ALL rntUOGiSTS

1 hon. M. Ross 
de Quéljcre, à la Hunter Tea Companyeulement20 cents la livre,

Cinq livres pour une pii 
Vingt cinq livres

pas une vraie réclame, 
lot de Thé* d’excellente

politique comme en 
5 font à deux

cinq piastres—Un mot d'Alphonse Kbit 
" Nul u’iguore que la olar 

instrument qui rend sourds c 
tent et aveugles

Une rumeur court les 
nx moulins

de $3.000,000 
M. O’Gil

journaux qui veut 
s à farine du Ca- 

à un syndicat GRAND OPERA
Trois Hoirs .et Matinée Samedi.

mette est un 
qui l’éuou- 
nt. ”

fait de toilette féminine, 
tre défini par un couturier ama

,i“1“ pr™=,p*
nada soient hier «eux qui en joue
anglais pour la somme 

Sur ce montant les 
vraie it $1,800,000 et la balance serait parta 
gée entre la Lake of the woods milling Co 
et les Hud ton Day 

n deem i

Ceci n’est eo i

Elit | I
=35-5 5 - E

3EÜ

nez en chercher une livre pour
IiC s’agit d’uaabonnée reta 

venir forcé, 
ceux qui n’auro

vient d’dM 
la b

HOUSE commençant jeudi, 20 octobre,
1/ineompH rable intei prèle de caractère sur 

la scène McKKE B A .N KIN dans «a nouvelle 
et si particulière création
“ Jean Baptiste Cadieux ” *

“Des chiffons partout et dm vêtements 
nulle part.”moulins est

prix, où tous les 
clairement et où

maximum de 
de 7,250 ba STROUD BROS.prcductio 

rils par jour.
—Le Mail 

d’élection 
les éc

UN PROCÉDÉ ■S sLe corrmpondant berlinois du G.u.n; 
M xshxncer rend

Ln cultivateur dit que pour empêcher les 
patates de pourrir, il a entouré la semence 
de chaux éteinte afin de diminuer l’humidité 
Ce procédé a parfaitement réussi, lia ré
colté 600 minois de patates et un autre oul- 
tiv&teur qui a appliqué le même moyen, en 
a récolté 300 minois.

Ildéfavorable au compte d’un entrei en 
qu’il a eu avec M. Rebel, le chef socialiste :

pensez-vous de l’empereur et de ses 
faite et gestes ' demanda le correspondant

système
municipale par quartier ; il désire 

hevins soient choisis par la ville 
A l'appui dt sa thèse le confière 

utilise l'argument que les écbevins se dé
vouent trop fortement aux besoins de leur 
quartier et cela souvent au détriment de 
l’intérêt général. Le moyen le plus 
d’obvier à cet inconvénient est d’élire dans 
chaone quartier les hommm les plus forts 
par le vote de tous.

—Après quelques, commentaires sur les 
démonstrations qui ont marqué l’arrivée de 
M, Mercier à ses 50 ans, le Canadien dit ;

“ M. Mercier a une qualité certaine et 
devenue assez rare ; il garde le souvenir des 
services qui lui ont été rendue, il est fidèle 
à ceux qui lui ont témoigné de la fidélité, et 
dévoué à ceux qui lui ont montrédu dévoue
ment. En un mot, cé n'eet pas un lâcheur. 
A oe côté louable de son caractère, il doit 
plus d’un succès.

“ L’égoïsme et la lâcheté sont de tristes 
compagnons, dans la vie publique comme

u?l
RUE RIDEAU 

172 et 174 RUE SPARKS y (Un Cultivateur Canadien d’autrefo 
Secondé 
comédie

ë a 5 -2

imp4
ii 1

■f ’

—Que Rente troupe dans cette 
santé iuiituléé

ère par une excell 
originale ci tr5 Rue Sparks.

» :—Il taut voir et attendre avant de «e 
prononcer, aépoudit M. Be bel. C’est un 
homme d’un tempérament très ner
veux, et il peut changer d'un moment 
à 1 autre. Aujourd'hui, ses dispositions 
paraissent être bienveillantes, mais elles 
peuvent se modifier tout à coup. La sévé
rité est dans sa nature. Il connaît très bien 
les droits et les devoirs île la monarchie, et 
il est résolu â les s ppliq uer.

—Et croyez-vous que l’empereur pourrait 
eu"îr l’influence des grands mouvements 
modernes tant politiques que subis ux ?

—Je suis d’avis que 1 empereur a hérité 
(te ses ancêtres prussiens un profond respect 
pour la monarchie et une grande foi en elle • 
mais, du côté le u mère, il a hérité des 
idée* MgUiees sur l’opiniou publique ; c’est 
pourquoi il fan grand cas de l’opinion pu
blique et surtout de l’opinion de la presse 
qu il suit avec une attention soutenue, ’

LE CANUCKC’est l’endroit des bargains 
C’est l’économique Magasin 

Gilete, Toques et C 
Casques, Bonnets, Manchons et

Et pour les enfants ces chéris 
Tout ce que vous voulez 

Vous le trouverez ici 
Pelisses, Capota, Bonnets 

Venez nous visiter aujourd’hui.

NOTES RELIGIEUSES 
"M. le chanoine Rélanger et le Révd. M 
La belle doivent partir cette semaine nou 
aller prêcher une retraite à Me 
l’état de l'Illinois. Cette paroisse est 
servie par le Rév. M. Chouinard, autrefois 
supérieur du collège Bourget à Rigaud. Les 
Révds MM. Bélanger et Labelle sont de ses 
anciens élèves.

Vente pour Hypotheque Chattel le Nouveauté* Pittoresque», de Chan- 
1 >ansr* caractéristiq ues et de V ariétés

ordinaires. Vente de sièges chez

Pour Ulsters,
Sealetite. Si Jrsur le marché By â 10 heures 

medi le 18 : 1 poêle à 
de Garland, carré, No 
noir pour salle à manger, une table rie 
crustée de enivre ; 1 machine à coudn

A. M. Sa- 
(self-feader) 

ble en noyer
rt Siü- 

sofa en crin et no

€/}s
UJ5
tes 1 g g -j tre

S -
S > J I

dé" dheimeicharbon 
3 , 1 U |st S), L’Huile de Berth* est on re>

eonstituant de premier ordre, de 
nature * fortifier les c nstitutione 
faibles et les poitrines délicates.

Par son usage soutenu l’embon
point eedéveloppe, c’est un moyen 
efficace pour faire disparaître la 
maigreur.

Elle mérite d’occuper une place 
Importante dans le traitement dee 
bronchites chroniques, des rhumes 
anciens et négligés, de la scrofule
al dee engoreremanu dee glande».

IIger, presque neuve ; 1 
noir ; 1 coffre fort de bureau-, en 1 

rnplet de meubles de 
Aussi un jeune cheval, harnais, phae 
cheval est un très jolie plein de vie".

C-ette susdite vente a été remise au 21 pro j 
chain, mardi, et aura lieu à la même heure 
et au même endroit.

7unun mot 
maison.

Sans

5assortiment coCour de Police
(Présidence de M. O’Gara)318 Hue,Wellington

Joseph Haie, insulte* à Ada Lunnell, ns 
comparait pas et un mandat eet émané pour 

n arrestation. «. LtVSQU*George Jonee, 
cause ajournée.

refus ie payer des
4
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IENTREPOT DE MEUBUX
MEUBLES I MEUBLES !

NOUVEAUX ET â BEI ND MECBï

Taylor m tk tï

AVOCAT vULICITKLR «TlATIS I - ni. i_ “]mT.lofiljfeSSëg*** -Mjt m i— BUREAU : —Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Le. premiers n édecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

Snottli'i Ontario Chem ben. «It- w».

CHEMIN DE FER

“canada itun i ic" Mme du Bureau de Poste d’Ottawa
dqe&e

ŒjuAjM

NOUVEAU SERVICE RAPIDE
Arrivée et nepart des Malles.ET

C. NEVILLE, LA VOIE LA f’I UH COURTE
CUANtiBMENTS AV ‘JO OcTUBBB, 1890.

MALLES" Fermeture.

Rideau, entrée sur le mareché d’Ottawa.
OUEST.— Toronto, Hamilton, 

Lee convole partiront de la gare de rue Blgii, ,, e1rl,or17’ s"lith,B Falk, Perth
rnmn^ .nit Belleville, fSapanee, Bowman ville'°"'œ' Manitoba, Tetritoire. du Nor

L EXPRLSS DE MONT- lombie Britatiniijue..............
REAL rapide arrêtant ! Sharbol Lake, Norwoo 1 

à Umtee les ntatione entre Ottawa et le Cô- Rroukville, Kingston 
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec 
lea trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.115

PLondon, Pet- tto P. M P. A. M
6

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, ai 
CHAMBRE A COl’CHKR dans tous les GENRES 

et tous les PRIX, chez-------

6tu 9
NOUVEAU I ! çjymptoms

of rrvtjmy.

1rd Ouest et la Co
8.00 A. M.

!,6 109épicerie de première classe au 3 30EST. - Montréal, etc 
Halifax et 8t. 

i Provinces Ma
L’EXPRESS DE MONT- Cornwall. Morrnhurg, Lancaster, etc
REAL rapide n’arrêtant Trois-Rmires ..............

asselmau et à Alexandrin entre Otta- ' ‘ ^ Via Ogdens b urg. ...
le Coteau, a un char refectoir, et ar- 

•a! à H.20, se reliant aux trains 
al et du Grand Trot 

pour tous les points à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalhousie.

L’EX PRESS DE BOSTON 
NEW-YORK (passant 

nouveau pont en acier )
St Albans, Saratoga 

ton, New-York, Phila 
ints au sud,

9
ü6 RUE GEORGE 66 .b an, etc.—(Ligne Courte) 

ritimes et l'Ile du Prince E<:
1 00 ydouant

H ARRIS A ( t IVMH I.I
:i 30 sI e marché By)

En arrière de mon magasin de Liqueuri-
rme Rideauf

C. NEVILLE
i ,.Y (Constructeurs et 
AuÀ( Entrepreneurs

6 3030;.......... 7 00 9
30 3 30t 7 00 8
.. 12 30 7 00 9

H {S
5.00 P. M.

4 40

rive à Montré 
du Vermont Centr

OUEST des Etats-Unis............
NEW-YORK, malle directe... 

J et la Nouvelle Anglet

10 30

cu/wrÿf 12 30
Ri- 7 00 9 3C

BOSTON 
Rouses’ 
Prescott. 

de

9 3112 30 

12 30 7 00! 9 ‘MCùlte Ancienne et, uononble maison de meubles, d'Uttnvt 
t. onnue par le bon marché de ses prix et par la bonne eu F 

lité des articles qu’elle vend

! 1.45 P. M. 4 40

I Kem 
i Mer

par le Coteau et 
pour Rouse’s Poi 
Troy, Albany, Bost 
delphie, et tous les no

dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lesatations entre Ottawa et Rouse’s

îpt ville............
riok ville..........

Chemin de kkk du Saint-i.acbbnt 
-danotivk, North Gower et Melcalfe 
Kars, Kunmore, Osgoode Station

........ ! 12 30! 7 00 U
10 30 12 30 9 30 11 4 4o

ET < >TTA VA
4 402 30 9Nous manufacturons les toitures sui- 

Toitures “

Oxford Sta-

K) t our (eut de Keduvtioii mr lout '.dial Arsreot umipiai I 2 30 11

6f)/Af)frAt>
Chemin de fer du Pacifique 

Mattawa, North Bay, et tous 1
l’Ouest de Pembroke.....................

Arnprior et Pskenham, Pembroke Renfrew,)
Almonte..................................... i

Carleton Place............................
Appleton, Ashton et Stittsville

Chemin de Fer du Pacifique : EST 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, j 

iarence Grenville, L’Orignal, etc., )

Canada Plate” Toitures Métalli- 
Toitui-scn Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”.

: OUEST 
es Points à)

ILFS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT

12.00 A. M. SSTUd,nBÏÏ£
points intermédiaires arrêtant à toutes les 
sta lions entre Rouse’s Point ci Ottawa.

8,:t i
10

Aux Ménagères 10

'HARRIS & CAM P R ELI mie limité de 
.Portland,

St .lean et toutes les stations ba 
train quitte Montréal a 9 hei 

a. m.'et arrête a Alexandria seulement, ex
cepte pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Trou 
Q A C H FUI Express rapide de Mont 
v. i U I. 111. réal et tous les points dt

12.30 P. M.C’est maintenant le tempe de| faire 
niveler vos

Thurso, CHa-
liv :

? *" Par Batf.au a Vapeur 
and, Rockland, Wendover, Treadwell,) 

Lefaivre.......................

lifax et S 
Le3ST-A.3?- BOYEB Tapisseries et Peintures Cumberl

L’Orignal, Thurso et 
Chemin’dk Fer du Canada Atlantique : .V 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max- |

Eastman's

J ONCTION 
Quyon,

!FERBLANTIER ET PLOMBIER 
l'ai en main, un lot 

tuyaux patentés ainsi! que d'n titles 
ma boutique. Tout ce qu’il faut 
montage de poêles. de promets 
pleine et entière satisfaction ù 
vomiront bien m’accorder 
patronage

ffilîi fies rut* OTonrof pi1' îifpn ( Grès ne 1» rue 6par les mains habiles et exjiérimentées. Pi» 
modérés. Vconsidérable de

J. B. BUFORD, 108 Rue Rideaule donne: um voMaaivx KCDBcnrs qui empioimt x.a
.Springs, South Indian, St Polycar \
au Station, etc...................................../
pu C. I)K Fer Pontiac et Pau 

Eardlcy, Bryson, Bristol, V 
Heyworth, Fort Coition

Par Di licence
ill’s Corner, Richmond, Skead’s Mille, Hiu 
lonburgh, Fallowfield et Moegrove.

SOLUTION PAUTAUBERGEmieux choisies et les plus
stock tie Tap 

variées
isseries les 3 30

part île h l’Est et du Sud. Le t rain 
à 6.00 p. m. et arrête à t<i 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général

tri -il
Mites Icis stationsBien h vous, Napooléon Boy 

NO. 284 RUEDALHOUSIÎ
CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

t» considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

MALADIES de poitrine

3 30!AU hawville,Semoule Mouriès 8 451
Agent général des 

Passager1 C3
5 0#y? iAVIS Ottawa, 19 juinPHTHISIC, SROHCHITCS CHRONIQUES, TOUX AHCIENHES $t 0PIHI AT RES 

i L. PAUTAUBERQB,
ans toutss Les piinqipalrn

!1 2 00 11m*I L’emploi de la Stmoulé
Mouriéi est recommandé

ri»., 22. rue Jolee Céeer, PA
PHARMACIES DIT CANADA

En Tente obee Hull !DÉPÔTS D
10Par la présente je donne avis à toutes per 

sonnes qui n’ont pas encore réglé avec moi 
de vouloir bien a 1er prendre des arrange 
meets dies A. E. Lussier, Kcr,, d’ici à huii 
jours. Sans quoi voua aurez des frais pour 
la prochaine cour.

Votre, etc.

aux femme» enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
U période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine e voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l'Institut <>♦» France lui a décerné 
une médaille d’encou

GATINEAU.—A la Rivière du Désert.
Chelsea et Ironsides.................................
Ramsays Corner, Hawthorne,.lundi, mercredi)

et vendredi.........................................................../
Billing’s Bridge, Steward ton..................................

mmmings’s Bridge Robillard, Orléans et
Hardman’s Bridge.............................................

Rochester ville et le Mont Sherwood..................
(Archville) Ottawa Est...........................................
M cri vale. City View et Jockvale, mardi, jeudi

GRAND - CHOIX 63
12 30----- I)E------

Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun 

’ dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

MON PROPRE OUVRAGEf

Vrarv ehl bien lettré et garanti 
aux .,ius bas prix.

1 30 11Solution ri’Antipyrine c !
r.igement an 

concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une eà 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfanta.

L'usage de la Semoule Memrite 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nat re à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*11 et gros Maison I*. Frere, 
19. rue Jacob. Par» i.

11
9► V*A. C. LAROSE. i 12 30'et samedi

TACUETTE Malles Anglaisesî-ÿ ftcLe Lundi, 6, 13, 20 et 27
Mardi, 7........
Mercredi, 1, 8,
•feudi, 2, 9, 16, 
Vendredi, 10 et 24

New-York 
New- Y ork 
Rimouski 

Via New-Rork

Viâ
Viâ
Vià

6 30
! ou 1 00|Bradley fc Snow CONTRE

,Vig ruines, Man.» de Te', Xércaft/ies 
t)aliqnes, Asthme, tntfihgsème, tmoutte 

Jr Khnmafismc, Sciatique : D0'!LFUr.S on général.
D .i. ■U ; i ler\i .. Thru i: cru
^Vmte ea Oro- t r.ria, 3. KAi.IB-'t, Ph:.m“«, 231, üo'-l.1 Voltaire
4 T ....... ila'.r,. . . .• O' r X VALADL,
A ►a ; D' Ed HOHIN * C X ’/ H r, ... ' L A V1UI.ETTE * -AELSON
% . BT DANS TOUTRù l • PIUNGIPALB3 PUAHMaCIKS
ÎÉVWVVVW^VI

i5, 22 et 29 
23 et 30...

u 90

l6 30ATfl, SOI,LICIT' TIRS pour la COL 
SU PRE MK. NOTAIRES, Krc.

R. A. BRADI.VT
1 00:

R. BROWN,A T. Show

Argent A prêter A 6 p. e. svee privilège 
embemrser en aneun teinn*.

Iais lettres destinées à l'enrégistrement doivent être mises à la poste Id’minules^avant 
les malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A

Bureau de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890

94 RUE GEORGE,
F.n face du Marché By, Ottawa. M. à4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.^ island Home
Stock Farm,

Oroeee Ile, Wuyne Ce., Mleh. . ,-i 
BAVA (J H à FABNUM, Puoruiuroms. ^

:#

Agents demandes nrtoul
t el »flr< A-.l b«'n pmii • rl

iivus le li -on. aim li .n. r île lien, 
•grnli qui mlioUuiimil nu. muuire. , 
el a h n Ui- nous | mlr^rr - mille Iti 
spéculateurvl meichaml'i qui oïdou- 
nrraieni di- fortesqiuintiie ; nous vou- 

r ons t|ue th-ique. penainue coupe celle 
'annum cri non. l'envoie avec son ordre 
i enii.igcanl d essayer de faire îles ren
ies |Hiur nous avec I immense catalogue 
que nous envoyons gratis avec chaque 
montre. Sur réception de joc en tœi- 

L 1res. comme garantie de lionne fol,

csamen. Siluulesi satisfaisant 
I wMA n tel que represwili'. vous 
b XÉ3A l'.'urrr, payer la difleieme, 
R lyi; el garder la luoulrr,
xS lflHHk .mlremrnl vous no i-a>ra
HyB^noSnXtC’ira-
v"XiMs*\U"' lu‘ peut élrc recon- 
B^HHilnu de ror que par des
■Hl'sxrsrs

^«o!|
= in

JS

r;(Avis aux Consommateurs
'K mineuv etOO Lee PBODTJITS de le

Parfumerie Qriza L. LEGRAND wt, EIENC.'ICU of Toronto.
ET TAM dESO/T, rue St-Iîonorê, à F*AFIIS 

wobORIZA-OIL ESS.ORIZ'VORZA-LACTÉ CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE ‘ORiZA-TOSICA ORIZâLINE - SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÉÙ ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I6 Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

RIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’il» ne se 
laissent pas tromper.

LMVÉIITABIES PRODUITS si VINOtNT dans toutes leshAISONb HONORACLtS de PARFUMERIE et ORMUillE 
Envol franco de Fa ri b dix Ca/talocrue Illustra

v-M ■ggteianà- 0 litILLY & BENEÏ ■ç.
1 h '1partie., verre français 

el garanti pour au ans.
hfenh He. me (lisn. il 'TAJ£$5Hiflj p5i"'."mnt"x îTiSi

— IMPORTED — [MA SmSË&L* 1

Percheron Herses. BjiïvmHgetssssKis:
.'lUsiStiX tsllv!,&zis‘i?s i
Wnmok saé A eencan stud booto. P"1!’ ee

ISLAND HOME 'o bciesück * co..i“srèsæ' 'HBmâsmsEssæas

1BLOC RUSSELL
KITE MPAKKN

SR RE N,
PR£5t fc TUA»

«JUTE FOR FRIES i Wm▼OlTtJRES O’ENFANTN 
e roanignstlnn vennnl d’élw 

rvfiie, Noas dwnneron* «V inraina 
en* «fheleBW qnl ne hf ,er«»ut

T.1 W.:<.'V BK1 EK

S-ükàWakbkouss & 0
TOROÛSTO.SSIKni ]Éld*»a

bleu i qu’il ne fauIrait, que sa 
voix a des so is d’armouica d’une 
vibration inquiétante e* d’un 
charme douleareux ? L’élé aeat 
terrestre s’efface et laiss- dom ner 
Vêlement angéliq le. Miss Alicia 
devient d’une perfection éthérée 
que dusuez-vous me trouver 
matériel, j*. n’aime pas voir aux 
ffille de ce globe. “

G • que disait le comte répon
dait si bien aux préocupations 
secrètes de sir Joshua Ward quF’- 
îl resta quelque miuutes silen
cieux et cjrnme perdu dans un 
rèvune profonde.

'■ Tout cela est vrai ; bien qu-^ 
parfois je cherchi à me faire illu
sion, je ne puis en disconv

—J - n'ai pas fini, dit le comte; 
la santé p t miss Alicia avant 
l’arrivée de M. d’^spremom en 
Angl 'terre avait-elle fait naitr j 
des inquiétudes ?

—Jamais : c'était la plus, fraî
che et la plus rieuse enfant des 
rois royaumes.

—La'présence de M, d’Asprc- 
monr coïneid •, couam t vous le 
voyez, avec des périodes maladi- 
v.-s qui al' ère la précieuse sauté 
de miss Ward. Je ne tous de
mande pas, à vous, homme du 
Nord, d’a|ou er une foi implicite 
à un * croyance, à un préjugé, à 
uné supersti' ion, si vous voulez, 
de nos contrées méridionales, 
mais convenez cependant que 
ces faits sont - trav.ges et méri
tent tome votre attention...........

après les premieres civilités,avez 
vous réfléchi a la demande qui 
je vous ai faites l’autre jour ?

—J’y ai réfléchi reprit le coin 
mo lore ; mais, vous le savez, M. 
Paul d’Aspremont à mi parole.

—Sans doute ; pourtant il y a 
des cas où une parole se retire ; 
p tr exemple orsque l’homin ; à 
qui on l’a donnée, pour une rai
son ou pour une autre, n’es’ pas 
tel cnn me on le croyai' d’abord.

—Comte parlez plus claire
ment.

—11 me répugné de charger un 
rival ; mai-, d’après la conversa
tion que nous avons eu ensemble 
vous devez m» comprendre. Si 
vous r-jetiez M Paul d’Aspre
mont u’acc pteriez-vous pour 
gendre Y

—M i, certainem vit, mais il 
n’est pas aussi sûr quëmi s w ird 
s’-irra igeài de cette substitution 
—.Slle e-t entêtée de ee Paul et 
c’est nn peu ma faute, ear moi- 
même je favorisais ce gaiçon 
avant toutes cea sottes histoiies.

Pardon comte, de l’épithète
mais j’ai vraiment la cervelle à 
l’envers.

—Voulez-vous que votre nié 
ce meure Y dit Altavilla d’un tou 
ému et grave.

—Tète et saag! ma nièce {mou
rir !” s’écria le co n inodore en 
bondissant de sou fauteuil et en 
rejetant 1 tuyau de îmroquin de 
son houka

Quand oq attaquait cette cor
de chez sir Jo-hua Ward, elle vi
brait tou|ours.

“Ma nièce est-elle doac dauge 
reuse, nent malade.

—Ne vous alarma pas si vite 
milord ; mise Àlicia^peut vivre;

et même tr.-s longtemps.
—A la bonne heuae! vous m’a- 

viez b >u le versé.
—Mais à une”co îdition, conti

nua le comte Alta.'ill a, c’est qu’
elle ne voie plus ,M. Paul d'As- 
prvmont.

—Ah! voilà la jettature qui re
vient sur l’eau ! Par malheur, 
miss Ward n’y croit pas.

— Écoïtez-moi, dit posément 
le comte Altavilla—Lorsqu * j’ai 
rencontré pour la première fois 
mise Alicia au bd chez le prince 
de Spracuse, et que j’ai conçu 
pour elle une passion aussi 
pecilieuse qu’ardente, c’est de la 
santé étincelante, de h joie d’ex- 
istence de la fleur de vi » qui écla
taient daus toute sa personueque 
je fus d’ab >rd frappé. Sa beau’é 
en devenait lumineuse et nageait 
co .une dans une atmosphér t de 
bien être. —.Cette phosphores
cence la faisait briller comme 

étoile ; ellejéteignait Anglai
ses, Ruses, Itsliennes et je ne vis 
plus quelle. —A la distinction 
b itani (ne elle joignait la grâce 
pure et forte de s anciennes dé^s- 
s s ; excusez cette mytholog 
chuz le descendant d une colon 
grecque.

—C’est, vrai qu’elle était su
perbe ! Miss Btwina U’H>rty, 
lady El onor Lily, mistiC» Ja ie 
Stracf.it 1,la prince.se Véra Fedo- 
rovvua Banatiuski faillirent en 

la jaunisse de dépit’ dit le 
commod »re enchanté.

—Et maintenant ne remarquez 
vous pas que sa beauté a pris 
quelque chose de languissant, 
que ses trait s’atténuent ea dé
licatesse morbides, jue les vei
ne» de ses mains »e ddseiuentjpme

FEUILLETON Alicia est si jeune! Oui, mats 
c’est aux plus jeune» et aux bel
les qu • la v elles Mob en en veu 
elle es' jal >use com me utie te ait 
me. Si je faisais'.venir un do v 
leur ? mais que peut faire la mé' 
d cine sur un ange ! Pourtant* 
tous les symptô nés fàch ux 
avaient disp «ru ..... Ah i si c’é
tait toi. damné Paul, dont le 
souffle fit pencher c ette fleur 
divine, je l’étranglerais de m;s 
propres m lins.

Nati y ne subissait le regard 
d’aucun jettatore et ojle est mor
te.—Si Alicia mourait! Non, cela 
n’est pas possible. Je n’ai ri.*n 
fait à Dieu pour qu’il me réserve 
celte affreuse doul-'ur Quand 
cela arriverra il y aura long- 
tetnp» que j • dormirai sous nu 
pierre avec le - Stored to th t 
mem »ry of sir Joshua Ward, ” à 
l’ombre d • mou clocher natal. 
Ce't elle qui viendra pleurer et 
prier sur la pierre gris • pou : le
vieux omm »dore ...... Je ne sms
ce que j’ai, mais je suis mélanco
lique et funèbre en diable ce ma
tin ! ’’

Pour dissiper ces idées noires 
lit commodore ajouta un peu de 
rhum de la Jam ï jue au thé re- 
froili dans sa ta->se, et se fit ap
porter son houka, distraction in
nocente qu’il ne se permettait 
qu'en l'ab enced’Alicia dont la 
délieuesse eût pu être offusquée 
même par cette fumé.- légère mê
lée de ptrtuins.

Il avait déjà tait bouillonner 
l’eau aroma'isée du récipient et 
chassé devant lui quelques nua
ges bleuâtres lorsque Vie * parut 
annonçant le comte Àl’avilla.

" Sir Joshua, dit le comte

leva pour regagner sa chain- ! une coupe d«? lait nageai' sur sa 
bre. pà'eur. S s yeux brillaient d’un

Alicia resta quelques minutes éclat insolite, allumas pur les 
encore sur la terrasse ; mais soit dei nié res flammes de la fièvre ; 
que cetto scène eût déterminé ! mais le serisc de ses lèvres était 
chez elle quelque excitation fé- h aucoup moins vif et pour y 
brile. soit ue Paul exerçi réel- faire revenir la coul -ur, elle les 
lement ui; la je ne fille l'indien mordit de ses petites dent de 
ce que redoutait ie commodore, 
la brise tiède, en passant sur s s 
épaules protégées d’une simple 
gaze, lui causa un * impression 
glaciale, et le soir, se sentant mal 
a l’aise, el e pria Vice d’étendre 
sur ses pieds froids et blancs 
comm ■ le marbre une de ces cou 
vertu res arlequiaées qu’oil fabri
que à V-nise.

Cependant l«*s lucioles scintil
laient dan* le gxzon. les grillons 
chant tient, et lalune liig-* et 
jaune montait, au ciel daus une 
brum ) de chaleur.

MAUVAIS ŒIL
IX

Elle se leva, s’enveloppa d’une 
robe de chambre eu cachemire 
bfanc, tourna une éch rp • de ga
ze autour de sa tête,—car, mal
gré la chaleur qui faisait crier 
les cigales, elle était encore un 
peu frileuse.—.et se rendit sur la 
terrace à l’heure accoutumée, 
pour ue pas éveillé la sollicitude 
toujours aux aguils du com n >- 
dore. Elle toucha du bout des 
lèvres au dejeuner, bien qu’elle 
n’eût pas faim, mai- le inoin Ire 
indice de mala se n’eût pas man
qué d’être attribué à l’influence 
de Paul par sir Jo-hua Ward, et 
c’est ce qi'Aliuia voulait éviter 
avant toute chose.

Puis, rou8 prétexte que l’écla 
tante lumière du jour la fatiguait 
elle se retira daus sa ch.mbrc, 
non sans avoir réitéré plusieurs 
lois au commodore, soupç w ieux 
eu pareille matière, l’assuràned 
qu’elle se portait à ravir.

A ravir

(Suite,
— le meilleur serait de 

quitter Napl s par le pre
mier départ de b-teau à va
peur et de retourner tout tran
quillement en A g:eterre. Quand 
Paul i e verra plus les cornes de 
bœnf, le maesacree de corail et 
tous ces engins diaboliques, son 
imagination se tranquilisera. et 
moi-mêmej’-iublirai ces sornettes 
qui ont failli me faire fausser ma 
parole et commettre une action 
indigne d’un galant homme.

—.Vous épouserez Paul, puis
que c’eet convenu. Vous me gar
derez le parloir et la chambre du 
rez-de-< han^e dau< la maison 
de Richmond, la tourelle octog «• 
ne au castel de Lincolnshire, et 
nous vivrons heu-eux ensemble. 
Si votre santé exige nn air plus 
chaud, nous louerons une mai
son de campngue aux environs 
de Tours, ou bien encore à C in
nés. où lord Brougham possède 
une belle propriété, et où ces 
damnable' superstitions de jelta 
tura sont inconnues. Dieu merci. 
— Que d tes vous de mon projet, 
Alicia ?

—•Vous n’.vez pas b s in de 
mon approbation, ue sud-je p is 
la pins obérer mte des nièces ?

—t)ji, o que j--vous ce que 
vous ' on'oz, peti e mas «ue, dit 
en souri» a L le commodore qui se

r
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Le 1 ndemain de cett* scène. 
Alicia dont la nuit 'n’avait pas 
été bonne, etii *ura à peine des 
levies que lui offrait Vi té tous 
1* s matins, et le reposa languis
samment -ur le guéridon près d** 
son lit. Elle n’éq rouvait préci
sément aucune douleur, mais 
elle se sentait brisée; c’était plu
tôt nue diffleulté de vivre qu’u- le commodore à lui-même lors- 
ne mala lie, et elle eut été em- jque sa nièce s’en fut allée—E.le 
barrassée d’en iccuser les symp- 'avait des tons nacrés près de 
tôrnvs a un médecin. Elle deman l’œil, de petites ooulours vives 
da un in r.iir à Vioè, car une jeu- au haut des jones, —juste corn
ue fille s’inquiète plus île l'alte- me Sa pauvre mère, qui, elle aus- 
ration que la souffrance ell—mê- si prétendait ne s’ètre jamais 
me. E le était d’une - bl meheur mieux portée—Q te faire? Lui 
extrême seul -ment deux oetites ôtee Pau!, ce serait la FU *r d’une 
taches t-emblables à deux feuilles autre minière ; laissons agir la 
d* rose du Bengale tombées sur nature

j’en douie.sedit

■
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Lectures du
LAMARTINE

La ville de Mâcon va 
rer par ie grandes fêtes 
saire de la naissance de 1 
Après cent ans écoulés, li 
Humbold reste vraie : 
est une comète dont on r 
core calculé l'orbite. ” C 
aujourd’hui, il est difïicil 
ser la parabole de r.et 
génie qui a laissé un pi 
dans toutes les âmes.

Lamartine ! ah ! le do1 
et Quel coup d archet sur 
airs 1 NVt ce pas lui, qc 
le lisions à quinze, ans, 
qui nous fut la prenne.*e 
de la Poésie T Au nr ê m 
il nous fut aussi la prem 
lation de la Femme, car 
Elvire et à Graziella 
comme un visage aux rê 
informulés en nous.

Lamartine nous a su 
toutes ces émotions là. 
vons plus qu’admiré : ne 
aimé Voilà pourquoi 
plus tard, en paraît fade 
rée.

11 en est de lui comme 
d’araour qu’on ne doit ja 
ce n’est u’elles soit
mais nous mêmes nous « 
gè ; nous n’avons p 
qu’il faut, l’âme ancu 
neuve et impressionnai 

Pour Lamartine «.us 
mieux se souvenir de fav, 
qui nous demeure, à Ira 
nées, comme la douceur 
amour 1

Et pourtant, qui fut ji 
poète, dans ie sens origii 

? Chez lui, la poésit 
acte spontané de la natu 
la respiration ou la cire 
sang. Il était lytique 
aux pieds, a on dit.

11 a chanté sans savoi 
ni pourquoi, comme 1 
comme la forêt — frère 
de ces nfims qui rendei 
son pareil !

Car il n’avait rien aj 
un ignorant qui ne sait c 
observa'un jour Sainte-I 
au plus connaissait*!! l’ii 
mélancolie de son piécu 
teaubriand, âme orageù 
et à la ressemblance de i 
mariiimei de Bretagne, 
mités de la Bible do: t 
dans i-on entourage, ou 
beaucoup à c^tte epoque 

amis, M. de Geuoud 
gaud, ava'ent traduit lt 
et les Livres. Lü'-mêf 
comme un jeune 
songé d’abord à l'i-ilule 
fions Psaumes modern 
Vatieùl. le oremier main 
vé. Et il avait vraimen 
ce douloureuse du psal 
prophètes, celui que ( 
appela le Jerémie de la

Son succès fut imméi 
prodigieux ; en 
ses premiers 
Mme de RainuAula re, 
Guizot, üecaz-s V.llei 
es jeun s gloires du 

était devenu célèbre. 
Son premier livre, ac< 
tremblement par l’édit 
fut tiré en peu de ten 
exemplaires, Tout le i 
s’enthousiasma, pleura 
promenades publiques, 
dins, on s’isolait pour a 
les arbres les vers des 

C’est que, par un mi 
son âme s’était trouvée 
nion avec tous 
eaux de sa soif, la parc 
tente. Après tant de r 
couesses et de révolu 
tant de négations, le p( 
paru disant l’éternité el 
de Dieu, parlant d’idéi 
A cette foule qui avait 
nuit et cm mourir, d< 
Onduit les pères en tri 
guillotine, puis aux bot 
sanglantes encore de I 
venait dire L’nonam 
tombé !... ”

Et puis, il y a autr 
commencement de siè 
quait une renaissance 
une puberté qui s'élab 
les troubles, la mêlai 
vierge qui devient nub 
jà l’avenir lui tourmen 

La poésie de La mart 
à to is ces vagues élan 
non contente de divioii 
vinisa l’amour, 
son plus suave enchan 
« dieu tombé » reirouv 
bas un Ciel dans l’an 
plus fort que la mort 
puisque l’amante souj 
mante : • Je ne comj 
ciel méiue sans toi !»

Le Lac, les mance* à 
légie du Premier r. gr 
u u avant-goût d’mfi .i 
suspends tou v.>l=I » et 
des minute» diviu-s ( 
grâci à l’amour — ou 
lernité l

Et cela n’apar'it pas 
.imagination impoasiiH< 
consolant de poète, 
d’exemple
t On voulut aimer à

oi 1

un son 
vers dans

Il a

Ah! <
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